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Accidents de la  route à Const antine et Bordj Badji Mokht ar:

 Le Président Tebboune présente ses 
condoléances aux familles des victimes

APN :

 Les neuf vice-présidents choisis et les 12 commissions permanentes 
seront installées dans les prochains jours

Tebboune réunit le Conseil scientifique du Covid-19 : 

Nécessité de respecter
les mesures préventives

Le président de 
la République, 
M. Abdelmadjid 

Tebboune a présenté, samedi, 
ses sincères condoléances aux 
familles des victimes des deux 
accidents de la route survenus 
vendredi à Constantine et à 

Bordj Badji Mokhtar, faisant 
27 morts et plusieurs blessés.
“J’ai appris avec une profonde 
affliction la terrible nouvelle 
des deux accidents de la 
route survenus à Constantine 
et à Bordj Badji Mokhtar”, 
a tweetté le Président 

Tebboune.
“En cette douloureuse 
circonstance, je présente mes 
sincères condoléances aux 
familles des victimes. A Dieu 
nous appartenons et à Lui 
nous retournons”, a écrit le 
président de la République.

Les vice-présidents de 
l’Assemblée populaire 
nationale (APN), choisis 

samedi parmi les groupes 
parlementaires concernés, 
procéderont dans les tout prochains 
jours à l’installation des 12 
commissions permanentes de la 
chambre basse du parlement.
Après l’élection du président de 
l’APN, jeudi dernier, et l’adoption 
samedi de la liste de ses neuf vice-
présidents, les 12 commissions 
permanentes de l’APN seront 
installées “ultérieurement” pour 

la première année de la neuvième 
législature.
Il s’agit de la commission des affaires 
juridiques, administratives et des 
libertés, la commission des affaires 
étrangères, de la coopération et de 
l’émigration, la commission de la 
défense nationale, la commission des 
finances et du budget, la commission 
des affaires économiques, du 
développement, de l’industrie, du 
commerce et de la planification, 
la commission de l’éducation, 
de l’enseignement supérieur, de 
la recherche scientifique et des 

affaires religieuses, la commission 
de l’agriculture, de la pêche et de 
la protection de l’environnement et 
la commission de la culture, de la 
communication et du tourisme.
La chambre basse du Parlement 
comprend également la commission 
de la santé, des affaires sociales, 
du travail et de la formation 
professionnelle, la commission 
de l’habitat, de l’équipement, de 
l’hydraulique et de l’aménagement 
du territoire, la commission des 
transports et télécommunications et 
la commission de la jeunesse et des 

sports et de l’activité associative.
Plus tôt dans la journée de samedi, 
après l’adoption de la liste des vice-
présidents, le président de l’APN, 
Brahim Boughali, a affirmé que 
l’installation des commissions 
permanentes se fera ultérieurement, 

appelant les groupes parlementaires 
concernés à proposer des députés 
compétents qui sont capable de 
relever le défi.
La composition du Parlement 
comprend des députés parmi des 
cadres compétents disposant de 
toutes les capacités pour répondre 
aux aspirations du peuple algérien, 
qui les a élus lors des élections 
législatives du 12 juin dernier.
Le P/APN a invité ,dans ce cadre, les 
groupes parlementaire à faire preuve 
d’”objectivité” dans la sélection de 
leurs représentants.

Le Président de 
la République, 
Abdelmadjid Tebboune 

a présidé, samedi, une réunion 
du Comité scientifique de suivi 
de l’évolution de la pandémie 
du coronavirus, indique un 
communiqué de la Présidence 
de la République.
“Le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune a présidé, ce jour, 
une réunion des membres du 
Comité scientifique de suivi 
de l’évolution de la pandémie 
du Coronavirus consacrée à 
l’évaluation et à l’examen de 
la situation épidémiologique, 
en présence des ministres de 
l’Intérieur, des Collectivités 
locales et de l’Aménagement 
du territoire, de la Santé, de 
l’Industrie Pharmaceutique, 
de la Communication, 
du Commandant de la 

Gendarmerie nationale, et du 
Directeur général de la Sûreté 
nationale”, lit-on dans le 
communiqué.
“Après avoir écouté les exposés 
de messieurs les ministres 
et des responsables, il a été 
décidé de la réactivation ferme 
des mesures de prévention 
prises depuis le début de la 
pandémie, à l’image du port 
de masques, la distanciation 
physique, la généralisation de 
l’usage des solutions hydro 
alcoolique”, a ajouté la même 
source, précisant qu’il s’agit 
aussi “d’accélérer la cadence 
de vaccination, étant le seul 

moyen pour venir à bout de 
cette pandémie, tout en veillant 
à assurer une exploitation 
optimale du nombre de lits 
affectés aux patients Covid-19, 
et à augmenter leurs capacités 
d’accueil de 7% à 15%, 
notamment dans les grandes 
villes à l’image d’Alger, Oran 
et Constantine”.
“Les ministres de l’Intérieur 
et des Collectivités locales, 
et des Transports ont été 
également chargés de prendre 
des mesures préventives par 
le recours aux hôpitaux de 
proximité, et l’exploitation, en 
cas de nécessité, de l’hôpital 
navire dans les villes côtières”, 
poursuit le communiqué de la 
Présidence de la République, 
soulignant que “la situation 
épidémiologique, sous contrôle 
actuellement, exige davantage 
de vigilance et de prudence”. 
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Le Premier ministre Aïmene 
Benabderrahmane testé 

positif à la Covid-19

Le Premier 
ministre, Aïmene 
Benabderrahmane, 

a été testé positif à la 
Covid-19, samedi, et s’est 
mis en confinement pendant 
sept (7) jours, indique un 
communiqué des services du 
Premier ministre.
“Le Premier ministre, M. 
Aïmene Benabderrahmane, 
a été testé positif à 
laCovid-19, ce jour, samedi 
10 juillet 2021”, a indiqué 

le communiqué, ajoutant 
que “conformément aux 
consignes médicales, M. le 
Premier ministre s’est mis 
en confinement pendant 
sept (7) jours, à compter 
d’aujourd’hui,en attendant 
de refaire un test de dépistage 
à l’issue de cette période”.
“Durant cette période, M. le 
Premier ministre continuera 
de travailler et de s’acquitter 
de ses missions à distance”, 
ajoute la même source.
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covid-19 : 
Réactivation ferme des mesures préventives 
et accélération de la cadence de vaccination

coronavirus :
813 nouveaux cas, 528 guérisons et 13 décès 

ces dernières 24 heures en Algérie

covid-19 :
 Le code-barres du vaccin disponible sur la plateforme 

numérique au cours des prochains mois

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune a 

présidé, samedi, une réunion des 
membres du Comité scientifique 
de suivi de l’évolution de la 
pandémie du Coronavirus 
consacrée à l’évaluation et 
à l’examen de la situation 
épidémiologique au cours de 
laquelle il a été décidé d’une 
réactivation «ferme» des mesures 
préventives et l’accélération de la 
cadence de vaccination, selon un 
communiqué de la présidence de 
la République.

«Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune a présidé, 
ce jour, une réunion des membres 
du Comité scientifique de suivi 
de l’évolution de la pandémie 
du Coronavirus consacrée à 
l’évaluation et à l’examen de 

la situation épidémiologique, 
en présence des ministres de 
l’Intérieur, des Collectivités 
locales et de l’Aménagement 
du territoire, de la Santé, de 
l’Industrie Pharmaceutique, de la 
Communication, du Commandant 
de la Gendarmerie nationale, 
et du Directeur général de la 
Sûreté nationale», lit-on dans le 
communiqué.
«Après avoir écouté les exposés 
de messieurs les ministres et 
des responsables, il a été décidé 
de la réactivation ferme des 
mesures de prévention prises 

depuis le début de la pandémie, 
à l’image du port de masques, 
la distanciation physique, la 
généralisation de l’usage des 
solutions hydroalcoolique», a 
ajouté la même source, précisant 
qu’il s’agit aussi «d’accélérer la 
cadence de vaccination, étant le 
seul moyen pour venir à bout de 
cette pandémie, tout en veillant à 
assurer une exploitation optimale 
du nombre de lits affectés aux 
patients Covid-19, et à augmenter 
leurs capacités d’accueil de 7% à 
15%, notamment dans les grandes 
villes à l’image d’Alger, Oran et 

Constantine».
«Les ministres de l’Intérieur et 
des Collectivités locales, et des 
Transports ont été également 
chargés de prendre des mesures 
préventives par le recours 
aux hôpitaux de proximité, 
et l’exploitation, en cas de 
nécessité, de l’hôpital navire dans 
les villes côtières», poursuit le 
communiqué de la Présidence 
de la République, soulignant que 
«la situation épidémiologique, 
sous contrôle actuellement, exige 
davantage de vigilance et de 
prudence».

Huit cent treize 
(813) nouveaux 
cas confirmés de 

Coronavirus (Covid-19), 528 
guérisons et 13 décès ont été 
enregistrés ces dernières 24 
heures en Algérie, a indiqué 
samedi le ministère de la Santé 
dans un communiqué.
Le total des cas confirmés de 
Coronavirus s’élève ainsi à 

145.296 , celui des décès à 
3.824 cas, alors que le nombre 
de patients guéris a atteint les 
100.911 cas.
Par ailleurs, 49 patients sont 
actuellement en soins intensifs.
En outre, 11 wilayas n’ont 
recensé aucun cas durant les 
dernières 24 heures, 18 autres 
ont enregistré de 1 à 9 cas, 
alors que 19 wilayas ont connu 

plus de 10 cas, ajoute la même 
source.
Le ministère rappelle, par la 
même occasion, que la situation 
épidémiologique actuelle exige 
de tout citoyen vigilance et 
respect des règles d’hygiène 
et de distanciation physique, 
tout en insistant sur le respect 
du confinement et du port du 
masque.

Le ministre de la Santé, 
Pr. Abderrahmane 
Benbouzid a annoncé que 

le code-barres (QR code) du 
vaccin contre la covid-19 sera 
disponible, au cours des quelques 
prochains mois, sur la plateforme 
numérique des vaccins élaborée 
par le ministère.
Invité samedi soir à la Télévision 
publique pour expliquer la 
nouvelle stratégie du ministère 
de la Santé pour inciter les 
citoyens à se faire vacciner, M. 
Benbouzid a affirmé que «dans 
les quelques prochains mois, 
le code-barres (QR code) qui 
prouve que le concerné a bien 
reçu le vaccin (anti-covid) sera 
disponible sur la plateforme 
numérique du ministère dédiée 
à cet effet. Le code-barres en 
question sera inclus sur la carte 
de vaccination, pour permettre au 
citoyen de le présenter lors des 
différentes activités organisées, 
afin de réduire la propagation de 

la Covid-19».
Concernant la situation 
épidémiologique, qui a connu une 
tendance haussière du nombre 
des cas ces derniers jours et une 
pénurie de lits dans certaines 
wilayas, le ministre a indiqué 
que la question «ne se pose pas 
en terme de nombre de lits, mais 
le véritable problème réside 
désormais dans la difficulté 
de répondre aux besoins en 
oxygène du nombre croissant des 
personnes atteintes», soulignant 
«l’urgence d’une étude sur cette 
situation pour y remédier».
Concernant l’élargissement de 
l’opération de vaccination pour 
toucher de larges franges de la 
société, le premier responsable du 
secteur a appelé tous les citoyens 
à adhérer à cette opération, pour 
laquelle les pouvoirs publics 
ont mobilisé tous les moyens, 
en ouvrant les établissements 
de proximité et des espaces au 
niveau des places publiques et 

en mettant en place des équipes 
mobiles dans des zones enclavées 
et d’autres dans des mosquées, 
insistant sur «la disponibilité des 
vaccins pour tous».
Par ailleurs, Pr. Benbouzid a 
rassuré les citoyens quant à 
l’efficacité de tous les vaccins 
acquis par l’Algérie, soulignant 
qu’»aucun effet secondaire 
dangereux de ces vaccins n’a 
été enregistré chez ceux ayant 
bénéficié de cette opération selon 
les résultats du Centre national de 
la veille pharmaceutique».
Le ministre a mis en garde 

contre les rassemblements et les 
mariages qui risquent, a-t-il dit, 
«d’aggraver la situation» durant 
cette conjoncture «très délicate», 
en raison de l’apparition d’une 
nouvelle vague, invitant les 
citoyens à se faire vacciner et à 
éviter les visites familiales durant 
l’Aïd el Adha, outre le respect des 
gestes barrières, à savoir: le port 
obligatoire de masques, l’hygiène 
et le lavage des mains et la 
distanciation physique, des gestes 
simples mais très importants pour 
endiguer la propagation du virus.
Selon Pr Benbouzid, l’objectif 

du lancement d’une large 
compagne d’information et de 
communication pour encourager 
les citoyens à se faire vacciner 
ne se limite pas à la lutte contre 
cette situation mais également à 
mettre fin à certaines idées reçues 
erronées circulant sur les réseaux 
sociaux, relevant l’importance 
de la vaccination en vue de la 
protection du citoyen contre la 
propagation de la covid-19 et de 
la réduction du taux de mortalité 
en particulier.
De son côté, le Directeur général 
de l’Institut Pasteur d’Algérie 
(IPA), Dr Fawzi Derrar a fait 
savoir que le variant «Alpha» est 
le plus répandu en Algérie avec 
un taux de 50%, soulignant que 
le variant «Delta», très répandu 
dans plusieurs pays du monde ces 
dernières semaines, n’est présent 
qu’à 2,67% dans la société 
algérienne, où 31 cas ont été 
enregistrés par l’IPA.
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Programme national de logements :

Près de 379.000 unités livrées jusqu’à juillet

Signature d’une convention 
de coopération entre 

l’ANADE et l’OPLA

sonelGAZ:

 Un système d’alerte interne 
pour prévenir la corruption

Près de 379.000 unités 
de logement ont 
été livrées jusqu’à 

juillet courant, dans le 
cadre du programme 
national de logements en 
cours de réalisation et qui 
comporte globalement plus 
de 1,2 million d’unités, 
selon un bilan présenté, 
mardi, lors d’une visite du 
Premier ministre Aïmene 
Benabderrahmane à des 
projets de logements dans la 
capitale.
Elaboré par le ministère de 
l’Habitat, de l’Urbanisme 
et de la Ville, le bilan fait 
ressortir que sur le total 

du programme actuel du 
logement et qui vise à réaliser 
1.239.201 unités, il a été 
procédé à la livraison de 
378.970 unités jusqu’à juillet.
Ces logements livrés sont 

répartis entre 110.520 
logements publics locatifs 
LPL (social), 18.816 
logements LPA (Logement 
promotionnel aidé), 142.561 
logements de la formule de 

vente par location (AADL), 
8.090 logements LPP 
(Logement promotionnel 
public), 60.009 logements 
ruraux et  37.974 unités dans 
le cadre des lotissements 
sociaux.
Quant au taux d’avancement 
des travaux du programme 
national de logements en 
cours, le bilan précise que 
50% du programme ( 613.991 
unités) sont actuellement en 
cours de réalisation, tandis 
que les travaux de réalisation 
de 23% du programme 
(279.969 unités) ont été 
finalisés.
Ainsi, le taux des logements, 

dont la réalisation n’a pas 
encore débuté, est estimé à 28 
% (345.241 unités).
Dans la wilaya d’Alger, le 
bilan élaboré par la wilaya 
fait état de la livraison de 
18% du programme consacré 
à la wilaya, soit 29.612 
unités, dont 15.935 unités 
de la formule AADL, 5.611 
logements LPP et  3.655 LPL 
(social).
Toujours dans la capitale, un 
total de 126.695 unités (76% 
du programme de la wilaya) 
sont en cours de réalisation, 
contre 11.309 unités non 
encore lancées (6%).

Une convention de 
coopération a été signée 
entre l’Agence nationale 

d’appui et de développement 
de l’entreprenariat (ANADE) 
et l’Office des parcs, des 
sports et des loisirs d’Alger 
(OPLA), a indiqué dimanche 
un communiqué du ministère 
délégué chargé des micro-
entreprises.
Signée, vendredi dernier, à la 
clôture du salon régional des 
micro-entreprises activant dans 
le domaine du Tourisme, de 
l’artisanat et des produits du 
terroir, la convention vise à 
renforcer la coopération et à 
développer les micro-entreprises 
activant dans le domaine de 
compétence de l’OPLA.
La clôture de cette manifestation 
a été ponctuée par la distinction 
des micro-entreprises exposantes 
et la remise des prix aux 
meilleurs produits artisanaux, 

aux meilleurs stand et artisan, 
ainsi qu’à la meilleure femme 
entrepreneur, à la meilleure idée 
touristique et au meilleur plat 
traditionnel.
Organisé du 25 juin au 9 juillet 
à la promenade des Sablettes par 
la filiale Alger-est de l’Agence 
ANADE, en coordination avec 
la Direction du tourisme et la 
chambre de l’artisanat et des 
métiers, le salon régional a été 
placé sous le thème “La micro-
entreprise: un outil de promotion 
du produit local et du terroir”.
La manifestation marquée par 
“une forte affluence” des visiteurs 
était une occasion favorable 
à l’échange d’expériences et 
d’expertises et à l’établissement 
de contacts entre les micro-
entreprises et les différents 
acteurs activant dans ce domaine 
pour concourir à la relance du 
secteur du Tourisme, conclut le 
communiqué.

Le Groupe Sonelgaz œuvre à 
la mise en place d’un système 
d’alerte interne visant à 

prévenir la corruption et à promouvoir 
la déontologie, a fait savoir dimanche 
à Alger le Pdg du Groupe, Chahar 
Boulakhras.
Dans une allocution prononcée lors 
des travaux de la journée d’étude sur le 
thème “Promotion de l’intégrité dans 
le secteur économique”, organisée par 
l’Organe national de prévention et de 
lutte contre la corruption (ONPLC), 
en partenariat avec Sonelgaz, M. 
Boulakhras a expliqué que “le 
Groupe œuvre à la mise en place 
d’un système d’alerte interne, qui 
permet de collecter les rapports émis 
par les employés relatifs à l’existence 
de comportements ou d’attitudes 
contraires aux règles établies”.
Le Groupe Sonelgaz travaille 
également au développement 
d’un plan de risques permettant 
d’identifier, d’analyser et de classer 
les risques de corruption auxquels 
pourraient être exposé le Groupe.
Evoquant les mesures prises par le 
Groupe afin de consacrer l’éthique 
dans les activités quotidiennes de 
ses travailleurs et responsables, M. 
Boulakhras a cité l’ensemble des 
règles d’organisation, qui touchent en 
particulier les transactions, et qui ont 
contribué à la prévention “efficace” 
de certaines pratiques contraires à 
l’éthique et punies par la loi.
Il a souligné que le Groupe a 
volontairement adopté la charte 
d’éthique afin de “créer une 
harmonie et une responsabilité dans 
les comportements et les décisions, 
et renforcer ainsi la confiance dans 
les relations avec tous les acteurs du 

service public”.
Cette démarche contre toute forme 
de corruption (trafic d’influence, 
détournement de denier public, 
favoritisme...) vise à établir la bonne 
gouvernance érigée à la hauteur 
de la confiance placée par les 
pouvoirs publics en le Groupe et ses 
partenaires, poursuit M. Boulakhras.
Il a estimé que “la transaction 
avec des millions de clients et de 
partenaires économiques, financiers 
et industriels ainsi que l’interaction 
continue avec la société, constituent 
une opportunité et un défi en même 
temps”.
Un régime disciplinaire a été 
établi à cette occasion permettant 
de sanctionner les fonctionnaires, 
tous grades confondus, en cas de 
manquement aux règles de conduite 
convenues, a ajouté le Pdg de 
Sonelgaz.
Le premier responsable de Sonelgaz 
a évoqué les mesures de contrôle de 
comptabilité adoptées pour assurer 
la transparence des comptes et qui 
“présentent une image objective sur 
la réalité de la société sans dissimuler 
les registres et les comptes pour 
corruption ou trafic d’influence”.
Le Groupe a crée une Direction 
juridique pour donner un caractère 
éthique aux tâches et qui jouit des 
pouvoirs pour la gestion des risques 
dont organisationnels.
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Aïd el Adha :
Des ovins en abondance et des prix divergents 

selon les régions

Quatre millions de têtes ovines pour l’Aïd Al-Adha

Les professionnels de la 
filière élevage ovin ont 
affirmé que les prix des 

bêtes de sacrifice pour l’Aïd El 
Adha connaissent «une stabilité 
relative» à la faveur d’une «offre 
abondante» notamment dans les 
Hauts-plateaux et les régions 
steppiques, contrairement aux 
régions nord du pays où les prix 
peuvent s’envoler en raison 
de charges supplémentaires, 
particulièrement le transport.
Dans ce cadre, le vice-président 
de la Fédération nationale des 
éleveurs, Amrani Brahim a fait 
savoir dans une déclaration à 
l’APS, que «les prix des ovins 
connaissent, cette année, une 
certaine stabilité, particulièrement 
dans les régions des Hauts-
Plateaux et des steppes, grâce à 
une production ovine abondante, 
comparativement aux régions 
du Nord où les des charges 
supplémentaires, notamment 

du transport, conduiront 
inéluctablement à une flambée 
des prix».
Selon M. Amrani, les prix des 
bêtes de sacrifice oscillent entre 
30.000 et 40.000 Da dans les 
régions des Hauts-Plateaux, 
contre une fourchette de 40.000 à 
50.500 Da dans les régions nord 
du pays.
Cette différence dans les 
prix s’explique par les coûts 
des charges supplémentaires 
supportés par les éleveurs, 
à savoir particulièrement, le 
transport, la main d’œuvre et le 
fourrage.
Ce qui a contribué également 
à cette abondance, poursuit le 
représentant de la Fédération, 
figure la propagation de 
l’épidémie de la Covid-19 qui «a 
réduit indirectement l’opération 
de vente, en raison du manque 
des fêtes de mariage en 2020».
La fermeture des marchés 

de bétail, l’interdiction des 
cérémonies d’enterrement et la 
fermeture des restaurants ont tous 
contribué à l’augmentation du 
nombre des moutons, a-t-il ajouté, 
estimant que ceux titrant le plus 
grand profit de cette conjoncture 
exceptionnelle, sont les bouchers 
qui ont acheté le bétail à « un 
prix raisonnable», mais n’ont pas 
répercuté ce prix sur les viandes 
qu’ils vendent.
Concernant le contrôle sanitaire 
des bêtes commercialisées, M. 
Amrani a fait savoir que ces 
bétails disposent tous d’un 
certificat délivré par les services 
vétérinaires de wilaya attestant 
de leur exemption de maladies, 
d’autant plus que ce certificat est 
un document officiel permettant 
le passage du bétail et à défaut 
duquel, le transport du bétail 
d’une wilaya est interdit.

Dans le même sillage, le 
sous-directeur de la Santé 
animalière à la Direction 

des services vétérinaires au 
ministère de l’Agriculture 
et du Développement rural, 
Amalou Kaci a indiqué dans 
une déclaration à l’APS que le 
transfert du bétail en provenance 
des wilayas steppiques vers 
celles du nord, est conditionné 
par la possession d’un certificat 
médical délivré par les services 
vétérinaires de la wilaya, et ce 
pour confirmer l’absence de 
maladies et d’épizooties.
Il a également rappelé que les 
services vétérinaires de la wilaya 
œuvraient à examiner les bétails 
destinés au sacrifice lors de l’Aïd 
Al-Adha avant leur transfert, et 
dans le cas où un cas malsain est 
découvert, il est immédiatement 
procédé à son isolation afin 
d’éviter la propagation de la 
contagion.
Citant des informations parvenues 
au ministère par les éleveurs, M. 
Amalou a précisé que quatre 
millions de têtes ovines ont 
été mises à disposition pour 
le sacrifice de l’Aïd Al-Adha, 
ajoutant qu’il possible, dans le 
cas où la demande augmente, 
d’approvisionner le marché selon 
les besoins et que les éleveurs 
sont prêts à cet effet.
Par la même occasion, il a souligné 
que le nombre de moutons à 
travers le pays avait augmenté 
ces derniers jours en raison de 
la production et du manque 
de ventes enregistré pendant 
le confinement imposé par la 

crise sanitaire du Coronavirus 
(Covid-19), oscillant entre 30 et 
28 millions de têtes ovines.
En ce qui concerne les espaces 
commerciaux dédiés à la vente de 
bétail dans les différentes wilayas 
du pays, le responsable a indiqué 
que les préparatifs sont en cours 
et qu’ils seront déterminés par 
les services de la wilaya en fin de 
cette semaine et publiés sur le site 
web (firma.dz).
Et de souligner que ces espaces 
commerciaux doivent réunir les 
conditions sanitaires nécessaires, 
notamment la présence des 
services vétérinaires et les 
autorités sécuritaires en vue de 

veiller à la mise en œuvre des 
mesures de prévention (port du 
masque et distanciation sociale), 
afin d’endiguer la propagation de 
la pandémie.  
Quant à l’Algérienne des 
viandes rouges (ALVIAR), son 
représentant a affirmé que les 
préparatifs sont en cours, à la 
faveur de la réception de plus 
de 2000 têtes au niveau de son 
siège consacré à la vente dans la 
zone de Baba Ali (Alger) et que 
l’opération d’approvisionnement 
se poursuit depuis ses sièges dans 
les zones steppiques où s’effectue 
l’engraissement des agneaux 
pour le sacrifice de l’Aid Adha.

Pour les prix, il a indiqué qu’»ils 
sont de 32.000 au minimum», 
précisant que la vente n’a pas 
encore commencé en raison des 
préparatifs en cours.
Contrairement aux autres 
années, cette entreprise publique 
assure durant l’Aid 2021 «tous 
les services à partir de l’achat 
jusqu’au découpage de la 
viande».
A une question sur la raison 
de la longue durée des 
préparatifs cette année, le 
même responsable a imputé 
cela aux mesures préalables 
entreprises avec les différentes 
instances intervenantes (services 

vétérinaires, abattoirs, transport, 
..etc) aux fins de leur réussite.        
Concernant les points de vente 
anarchiques apparus ces derniers 
jours, les prix demeurent 
relativement en hausse, a constaté 
l’APS.
Un vendeur d’ovins à Birtouta a 
indiqué que les prix varient entre 
49.000 DA et 67.000 DA, tandis 
qu’un autre à Draria a fait état 
de 59.000 DA jusqu’à 70.000 
DA, une hausse due, selon lui, 
aux coûts de la production 
et au manque et à la cherté 
des fourrages en raison de la 
sécheresse cette année.



Lundi 12 Juillet 2021

06 Régions Seybouse Times

AnnABA / direction du coMMerce

Campagne de lutte contre les intoxications 
alimentaires au niveau des plages

AnnABA / GasPillage

Plusieurs fuites d’eau 
enregistrées dans la ville; 
jusqu’à quand va durer le 

gaspillage de cette matière 
précieuse ?La  période de grandes 

chaleurs, n'est pas 
seulement synonyme 

d'évasion, de farniente et de 
bon temps. Bien au contraire, 
c'est également une saison 
à risques, aussi bien en mer, 
sur les routes, et en termes de 
consommation alimentaire. 
Les intoxications alimentaires 
en particulier, sont très 
redoutées en cette période de 
chaleur, notamment durant 
les fêtes, etc. Pour faire face à 
d'éventuels cas d'intoxication 
et surtout éviter du mieux que 
l'on peut à ce que ce genre de 
phénomène ne se produise, 
les efforts doivent tendre sur 
la prévention. C'est dans cette 

optique que les services de 
contrôle de la qualité et de 
la répression des fraudes de 
la Direction du commerce 
d’Annaba ont lancé une 
campagne de lutte contre les 
intoxications alimentaires au 
niveau des plages pour cette 
saison estivale durant laquelle 
on enregistre un pic de chaleurs 
et la hausse des températures. 
Les  organisateurs apprendront 
aux consommateurs à éviter 

de consommer de la nourriture 
à l’air libre  et   comment 
préserver les différents 
aliments en les faisant cuire à 
une certaine température pour 
éliminer les risques d'infection.  
La nécessité de l'hygiène va être 
mise en exergue durant cette 
semaine, comme le fait de se 
laver les mains régulièrement. 
Cette campagne de prévention 
contre les intoxications 
alimentaires, en prévision de 
la saison estivale.  Aussi, les 
mêmes services sont mobilisés 
sur le terrain pour traquer les 
pratiques commerciales qui 
peuvent porter préjudice à la 
santé du citoyen au niveau 
local, a-t-on appris auprès de la 
même direction.

A l'heure où  plusieurs fuites 
d’eau sont enregistrées , 
les habitants de certaines  

localités  , s'échinent tant qu'ils 
peuvent à gérer l'eau emmagasinée. 
Dans ce cadre, plusieurs citoyens 
lancent un appel pressant aux 
responsables de l’ADE   afin de 
mettre fin à leur calvaire et leur 
épargner cette misérable situation. 
‘’on a constaté une importante 
fuite d'eau devant notre maison, 
la rue Bouzered Hocine. A chaque 
fois, on doit téléphoner à l’ADE, 
et il faut plusieurs appels pour 
que les techniciens veuillent bien 
venir réparer la fuite. L'eau C’est 
pendant plusieurs semaines que 

cette eau potable se déverse dans les 
regards et les avaloirs pour qu’enfin 
daignent se déplacer les  techniciens. 
D’autres habitants de la cité Oued 
Forcha ont affirmé, que ces fuites 
d’eau sont fréquentes à Annaba 
.Au lieu de lancer des campagnes 
de sensibilisation pour instaurer de 
nouvelles traditions et matérialiser 
cette volonté d'économiser l'eau 
de pluie, il faut d'abord trouver des 
solutions pour mettre fin aux fuites 
d’eau , Il faudrait aussi envisager  
une stratégie pour éduquer aussi 
bien le simple citoyen que les grands 
utilisateurs d'eau tels que les stations-
services, à l’effet de faire l’économie 
d’eau potable.

AnnABA / SurenchÈre

À quelques jours de l’Aïd El Adha : 
Les prix du mouton inaccessibles pour les petites bourses

AnnABA / dÉgageMents d’aMMoniac

Une menace pour l’environnement et la santé des habitants de la cité Seybouse
La LADDH tire la sonnette d’alarme

Un été qui s’annonce 
chaud sur tous les 
plans, avec la canicule 

et la pénurie d’eau, en plus la 
spéculation sur les prix des 
moutons, considérés au-delà 
des prix normaux et largement 
au-dessus des moyens des 
petites bourses. En effet,  à 
moins de dix jours de cette fête 
religieuse, la fièvre du mouton 
s’est installée à Annaba. Les 
citoyens annabis ont exprimé 

leur mécontentement face au 
cout du mouton qui n’est pas 
à la portée du simple citoyen. 
Selon les  commentaires 
des uns et des autres, cette 
flambée des prix est voulue 
par des maquignons, des 
intermédiaires et autres 
vendeurs qui ont profité de 
la crise sanitaire pour fixer 
à leur manière les prix qui 
dépassent l’entendement. Ces 
prix varient entre 38.000 et 
80.000 DA, voire 100.000 

DA, en fonction du physique 
de la bête. 
 Cette surenchère se répète 
quasiment chaque année, le 
citoyen algérien devrait une 
nouvelle fois, serrer la ceinture 
pour pouvoir s’acheter un 
mouton. Selon le secrétaire 
général de l’Union nationale 
des agriculteurs algériens, la 
hausse variera entre 30% et 
40% et le prix d’un mouton 
moyen peut dépasser les 80 
000 DA. Une virée à travers 

les marchés d’Annaba a 
permis de découvrir les prix  
hors de portée des petites 
bourses, pratiquée par les 
commerçants. Une cherté due 
au coût élevé de fourrage ainsi 

qu’à la sécheresse qui a frappé 
de plein fouet 38 régions 
pastorales, tout au long du 
territoire national. « le prix 
de son de blé officiel est de 1 
500 dinars le quintal, alors que 
sur le marché parallèle, il est 
cédé à 4 300 dinars le quintal 
». Même constat pour l’orge 
qui devra être proposé à 1 550 
dinars le quintal, et qui est 
vendue à 5.500 dinars, selon 
une source d’information 
crédeible.

Les habitants de 
la cité Seybouse 
souffrent à  cause de 

la pollution   industrielle 
et environnementale qui 
menace leur santé. Dans un 
communiqué parvenu à notre 
rédaction, la ligue algérienne 
pour la défense des droits de 
l’homme bureau de la wilaya 
d’Annaba (LADDH) , a tiré 
la sonnette d’alarme et  a 
mentionné que  des dégâts 
écologiques seraient dus à la 
pollution des eaux de le mer, 
d’autant plus que cette partie 
de le côte annabi , est exposée 
aux dégagements toxiques 
provenant de l’ex-complexe 
ASMIDAL, devenue 

aujourd’hui FERTIAL et 
d’ajouter ‘’ Les personnes 
asthmatiques et allergiques 
, souffrent de cette pollution 
intense composée de particules 
d'ammoniac. Cette situation 
expose les asthmatiques et les 

allergiques à des complications 
respiratoires, parfois des 
infections pulmonaires graves. 
D'ailleurs, plusieurs d'entre 
eux sont sujets, ces derniers 
temps, à des crises d'asthme 
ou de respiration récurrentes 

et intenses. Pour les habitants 
de la localité, il est clair  
que les habitants de la cité 
Seybouse, (ex-Joannonville) 
pointent du doigt le manque 
de prise de conscience de 
la part des responsables 
concernés,  notamment ceux 
de FERTIAL pour maitriser 
les rejets d’ammoniac qui 
incommodent la population 
locale. Les résidents de cette 
localité  estiment que  les 
responsables de Fertial  ne 
s'inquiètent pas trop des 
atteintes à l'environnement.  
Le développement durable 
exige de concilier entre 
une production de qualité 
et une préservation de 
l'environnement. Certes, 

un investissement serait 
nécessaire pour l'acquisition 
d'équipements de dépollution 
à installer, mais ils doivent  
tenir compte dans leur activité 
de l'aspect environnemental. 
Sur les réseaux sociaux, 
les lettres adressées par les 
associations et de la société 
civile aux autorités   n’ont 
pas fait réagir les services  
concernés d’où l’utilité de 
dépêcher une commission 
d’enquête à ce sujet. Les 
habitants attendent que les 
autorités locales réagissent en 
coordination avec les services 
de la direction de la santé et de 
l’environnement.

Imen.Boulmaiz

Nesrine   Bariza  Bicha

Sarah Yahia

Sihem Ferdjallah 
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AnnABA / enVironneMent

Vaste campagne de nettoiement au niveau de la rue 
‘’Abdelhamid Ben Badis’’

AnnABA / enVironneMent

Des réservoirs et citernes 
d’eau installés sur les 
balcons, terrasses et 

même fixés sur les façades 
murales des immeubles 

défigurent l’image la ville

AnnABA / sÉcuritÉ routiÈre

Des jeunes inconscients naviguent sur 
le net au volant de leurs véhicules

AnnABA / Accidents de la  route

Quatre blessées dans une collision entre 
un camion et un véhicule particulier

Les éléments du 4ème 
secteur urbain de la 
commune d’Annaba sont 

intervenus au niveau de la rue 
«Abdelhamid Ben Badis» pour 
dégager une importante  quantité 
de déchets solides et ordures 
ménagères et de décombres, et 
ce,  lors d’une vaste campagne 
de nettoiement menée par  les 
éléments de l’APC. Ces derniers 
ont mobilisé les moyens et 

matériels nécessaires pour le bon 
déroulement de cette opération en 
procédant notamment à la collecte 
et au transport des déchets au 
centre d’enfouissement technique 
(CET) de Berka Zergua, dans 
la commune de Sidi Amar. 
L’opération en question a  permis 
de ramasser d’importantes 
quantités de déchets domestiques 
éparpillés  en bordures des 
chaussées. Cette campagne de 
nettoiement a ciblé plusieurs 

cités dans les 12 communes, 
telles que  recommandée  par le 
wali d’Annaba.   Avec environ 
300 tonnes d’ordures ménagères 
jetées quotidiennement, la ville 
d’Annaba a connu, depuis le début 
de la saison estivale, plusieurs 
opérations de nettoiement 
des plages en collaboration 
avec des clubs de la Maison 
de l’environnement, plusieurs 
associations, des groupes de 
scouts et de comités de quartiers.

Une campagne de 
sensibilisation sur 
la prévention contre 

l’envenimation scorpionique et 
l’intoxication alimentaire a été 
lancée à travers la wilaya de 
Ouargla, à l’initiative du bureau 
local de l’association de l’élite 
nationale des sciences médicales 
(NEMS), ont indiqué dimanche 
dernier les organisateurs.
Placée sous le signe “Ensemble 

pour un été sécurisé”, cette 
campagne, menée en coordination 
avec les directions locales de la 
Santé et de la Population et de 
la Protection civile, a débuté au 
centre-ville d’Ouargla et devra 
cibler, selon son programme, les 
centres commerciaux, les cités et 
quartiers et les zones d’ombre, a 
indiqué le président du bureau de 
l’association précitée, Mohamed 
Souhaïb Telli.

Animée par des étudiants de 
la faculté de médecine et des 
praticiens, cette campagne vise 
à élever le niveau de conscience 
des citoyens sur les risques des 
intoxications alimentaires et de 
l’envenimation due aux piqures 
de scorpions en cette période 
estivale, et ce en vue de préserver 
la santé publique, a-t-il précisé.
Lors de cette campagne, des 
conseils et explications sont 

prodigués au public sur l’hygiène, 
le nettoiement, le contrôle des 
produits alimentaires, ainsi que la 
prompte évacuation des victimes 
de l’envenimation scorpionique 
vers les structures de santé, et 
ne pas recourir aux traitements 
traditionnels, a ajouté M.Telli.
Il a mis l’accent, en outre, sur la 
mission dévolue aux communes 
et au mouvement associatif dans 
la sensibilisation aux mesures 

préventives à prendre pour éviter 
les intoxications alimentaires et 
les piqûres de scorpion.
L’association “NEMS” 
devra soulever aux instances 
concernées ses observations 
concernant les contraintes 
rencontrées par le secteur 
de la santé et avancer des 
recommandations en ce sens, a 
conclu le président de son bureau 
d’Ouargla.

Bien que les choses semblent 
avoir changer depuis 
quelque temps puisqu’un 

effort en communication est 
par les services des eaux qui 
informent des jours et des heures 
de coupure, par quartier, le reflexe 
acquis durant les années de 
sécheresses des robinet demeure 
puisque, on observe ces dernières 
année un nouveau phénomène 
qui prends de l’ampleur c’est 
celui de  l’installation anarchique 
de citernes d’eau, toutes tailles 
et formes confondues, sur les 
terrasses, balcons des maisons et 
façades murales, qui se propage 
au niveau des cités populaires 
de la wilaya d’Annaba. Ces 
images portent préjudice à 
l’environnement urbanistique 
surtout au niveau des immeubles 
des cités de la plaine Ouest. Ainsi, 
les cités des communes d’El Bouni 
et Sidi Amar, déjà se caractérisant 
par la prolifération notable des 
paraboles sur les balcons et 

les terrasses, voit leurs images 
au cours de ces derniers jours, 
devenir encore plus lamentable, 
avec l’introduction d’un nouveau 
élément induit par la crise de l’eau, 
à savoir des citernes ou réservoirs 
en plastiques  et métalliques. 
Les maisons, les villas et les 
immeubles de plusieurs quartier 
de la ville ne manquent pas aussi 
de ces citernes qui souvent sont 
en métal et installées dans les 
maisons individuelles

Les routes d’Annaba sont 
devenues, de véritables 
hécatombes pour ce qui est 

des accidents de la circulation. Se  
connecter sur les réseaux sociaux 
ou regarder une vidéo  pendant  
la  conduite peut provoquer des 
accidents parfois tragiques du fait 
d’un manque de concentration 
et partant, le non respect de la 
distance de sécurité entre chaque 
véhicule, ce qui accroît le risque de 
collision. En ce moment, on observe 
plusieurs jeunes qui naviguent sur 
les réseaux sociaux à l’aide de leur 
smartphone, tout en conduisant. On 
peut affirmer qu’il ne se passe pas 
une seule journée, où ce genre de 

cas n’ait pas eu lieu chez les jeunes 
conducteurs, ignorant le danger 
de la route auquel ils s’exposent. 
Conduire en tenant le volant d’une 
seule main, n’est peut être pas le 
plus risqué bien que ce soit très 
déconseillé, c’est plutôt lorsque le 
téléphone distrait la personne qui 

peut engendrer des conséquences 
dramatiques, du fait que toute 
l’attention lui échappe. 
Même si les pouvoirs publics 
continuent d’attirer l’attention des 
automobilistes pour éviter l’usage 
du téléphone pendant la conduite, 
en rappelant notamment que cette 
pratique est punie par la loi comme 
infraction du troisième degré (4000 
DA d’amende, une suspension 
du permis pour une période de 
trois mois et la prison en cas de 
circonstances aggravantes), sur 
le terrain, des conductrices et des 
conducteurs piétinent la loi, causent 
des sinistres, provoquent des 
drames en quittant la route des yeux 
pour “quelques petites secondes”.

Quatre  personnes ont 
été grièvement blessées 
dans un accident de 

la circulation, survenu, à la 
commune d’Oued El Aneb, 
a-t-on appris d’une source 
d’information fiable. Cet 
accident, qui s’est produit sur la 
route de la commune à la suite 
d’un télescopage violent entre un 

véhicule touristique et un camion 
relevant de la commune, a causé 
des blessures à quatre personnes, 
a indiqué la même source.  Les 

éléments de la protection civile 
se sont rendus sur les lieux de 
l’accident où ils ont évacué les 
blessés directement vers le CHU 
‘’Ibn Rochd’’ pour recevoir les 
soins nécessaires tandis qu’une 
enquête enquête a été ouverte 
par les éléments de la police afin 
de déterminer les circonstances 
exactes et les vrais motif de cet 
accident.

Sarah Yahia
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OUARGLA :

Campagne de sensibilisation sur l’envenimation 
scorpionique et les intoxications alimentaires



ouArGlA:

 intensification des campagnes de vaccination 
anti Covid-19

Mostaganem:
recensement de 21 espèces d’oiseaux d’eau dans 

les zones humides (conservation des forêts)

MÉdÉA: 

de nouvelles dispositions pour assurer une alimentation 
régulière des foyers en eau potable

Les campagnes de 
vaccination contre la 
pandémie du Coronavirus 

s’intensifient dans la wilaya 
d’Ouargla (sud-est du pays) 
pour permettre aux citoyens 
de s’immuniser contre cette 
maladie, selon aps.
Pour ce faire, la direction de 
la santé et de la population 
de la wilaya a opté pour la 
vaccination de proximité, 
à travers l’installation d’un 
chapiteau, qui devra sillonner 
les différents lieux publics et 
places de la commune d’Ouargla 
pour se rapprocher des citoyens 
et leur permettre de se vacciner 
pour freiner la propagation de la 
maladie.
L’opération de vaccination se 
poursuit également au niveau des 
polycliniques et établissements 
publics de santé de proximité, 

avec une disponibilité suffisante 
du vaccin, sans l’obligation 
d’inscription préalable, et ce en 
vue de permettre au plus grand 
nombre de citoyens de bénéficier 
directement de cette opération 
d’enverguRe, a-t-on indiqué.
La DSP fait état de l’implication 
aussi des structures médicales 
privées dans l’opération 
de vaccination, en plus de 
l’organisation prochaine de 
caravanes médicales devant 
sillonner les zones enclavées et 
permettre à leurs populations 
locales de bénéficier de la 
vaccination. 
Plusieurs acteurs du mouvement 
associatif se sont impliqués 
depuis le lancement de la 
vaccination dans cette opération, 
à l’instar de l’association 
d’accompagnement du malade 
du vieux Ksar d’Ouargla qui 

s’est lancée dans la lutte contre 
la propagation de cette maladie 
par l’organisation de diverses 
activités de sensibilisation.
Parmi les activités menées par 
l’association, l’organisation 
vendredi dernier d’une 
campagne de sensibilisation 
en direction des citoyens sur 

les mesures préventives et la 
vaccination contre la maladie, 
la distribution de dépliants 
informatifs sur la prévention et 
le respect des règles  barrières 
contre la maladie, dont le port 
du masque, la distanciation 
physique et l’utilisation du gel 
hydro-alcoolique.

Pas moins de 21 espèces 
d’oiseaux d’eau ont 
été recensées dans les 

zones humides dans la wilaya 
de Mostaganem, a-t-on appris 
samedi de la conservation des 
forêts, selon aps.
Le chef de bureau chargé des 
espèces protégées et des activités 
de chasse à la conservation, 
Karim Benharrat a indiqué que 
l’opération de recensement 
estival menée par une équipe de 
spécialistes de la conservation 
des forêts au mois de juin 
dernier a permis de recenser 

plus de 1.850 oiseaux d’eau en 
nidification au niveau des zones 
humides de Kedadra (Fornaka), 
“Kerada” (Sidi Ali) et “Kramis” 
(Achaacha).
Lors de cette opération 
technique, 926 paires d’oiseaux 
ont été recensées, composées 
de 932 canards légumiers”, 380 
mouettes à tête noire, 192 tétras 
noirs et 72 flamants roses, a-t-il 
précisé.
Dans les mêmes zones, ont été 
dénombrées d’autres espèces 
appartenant à 11 familles dont 
celle des hérons (héron cendré, 

petit héron blanc, héron vache, 
...) ,la famille des canards d’eau 
comme le canard Shahman et le 
canard commun rouge et autres 
espèces dont l’ibis, la cigogne, le 
corbeau d’eau et l’aigle.
 Pour rappel, le recensement 
hivernal des oiseaux migrateurs 
dans la wilaya cette année 
a permis de recenser 3.330 
oiseaux d’eau (23 espèces dont 
certaines rares découvertes pour 
la première fois au niveau du lac 
de Kedadra dans la commune de 
Fornaka.
La conservation des forêts de 

Mostaganem réalise l’inventaire 
d’hiver pour surveiller les 
oiseaux migrateurs et l’inventaire 
d’été pour dénombrer les oiseaux 
nicheurs dans la Mactaa, 
zone protégée en vertu de la 
Convention Ramsar, le lac de 
Kedadra, les zones humides 
artificiels des barrages de Kerarda 
et à Oued Kramis, qui disposent 
de plusieurs caractéristiques 
naturelles et environnementales 
permettant le repeuplement de 
différentes espèces d’oiseaux 
et d’en faire une station de 
migration saisonnière.

De nouvelles 
dispositions ont 
été prises dans le 

cadre du plan d’urgence, 
mis en œuvre, début juin, 
au niveau de la wilaya de 
Médéa pour continuer à 
assurer une alimentation 
régulière des foyers en 
eau potable, a-t-on appris, 
samedi, auprès des services 
de la wilaya, selon aps.
Dans le but de réduire 
l’impact de la baisse 
sensible des capacités de 
stockage d’eau potable, 
due à la sécheresse qui 

sévit depuis plusieurs 
mois et l’assèchement 
de certaines retenues 
collinaires, un important 
lot d’équipements 
hydrauliques a été acquis, 
en prévision de la “remise” 
en service de nombreux 
anciens forages, dont 
l’exploitation devrait 
permettre de combler une 
partie du déficit enregistré 
actuellement, a-t-on 
signalé.
Ainsi, pas moins de 
45 pompes d’eau vont 
équiper les forages qui 

font l’objet de travaux de 
réhabilitation et garantir, 
une fois, l’opération 
terminée, des quantités 
d’eau suffisantes pour 
faire face à la demande 
des citoyens et éviter 
de grandes perturbation 
dans l’alimentation en 
eau potable des foyers, 
en particulier dans les 
communes dépourvues 
de ressources d’eaux 
superficielles, a-t-on ajouté
En sus de cette opération, un 
programme de réalisation 
de plus de 80 nouveaux 

forages, ventilés à travers 
plusieurs communes, sera 
lancé “incessamment”, 
à la faveur de ce plan 
d’urgence qui prévoit 
également, a-t-on rappelé, 
la réhabilitation de 19 
anciens forages.
L’entrée en exploitation de 
ces forages contribuera, 
d’après la même source, 
à renforcer les capacités 
d’eau mobilisée au 
niveau des communes 
qui enregistrent un 
déficit et risquent d’être 
confrontées à un problème 

d’approvisionnement en 
eau potable, notamment en 
cette période estivale.
Autre disposition prise 
par les autorités locales, 
l’acquisition de six 
nouveaux camions 
citernes, de gros tonnage, 
et huit citernes tractables 
qui seront distribuées 
aux communes pour leur 
permettre d’alimenter les 
zones d’habitations en 
cas de perturbation sur 
le réseau domestique de 
distribution d’eau potable, 
a-t-on indiqué.
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int oXicAtion 
AlimentAire à 

BlidA: 

fermeture 
préventive de 

deux commerces

La Direction du commerce 
de la wilaya de Blida a 
décidé, après l’intoxication 

alimentaire survenue vendredi soir, 
de prendre des mesures d’urgence 
portant fermeture immédiate 
des deux locaux commerciaux 
ayant commercialisé le petit-lait 
à l’origine de cet incident, a fait 
savoir, samedi, le directeur du 
commerce par intérim, El Hadi 
Bouzekar, selon aps.
Après l’hospitalisation, 
vendredi soir, de près de 195 
cas d’intoxication alimentaire 
due à la consommation du 
petit-lait, au niveau de l’hôpital 
Hassiba Ben Bouali au centre 
ville et la polyclinique de la cité 
AADL de la commune de Ouled 
Yaich, il a été décidé de prendre 
des mesures d’urgence dont la 
fermeture des deux commerces 
qui ont commercialisé ce produit 
à Ouled Yaich, a précisé le même 
responsable.
Il a été procédé également à la 
destruction de 160 litres de petit-lait 
retrouvés dans l’un des locaux en 
question, ainsi qu’au prélèvement 
d’échantillons pour connaître les 
raisons de cette empoisonnement.
Le contrôle des deux commerces 
en question s’est soldé par 
l’établissement d’un procès verbal 
pour non respect de la chaine 
du froid et non observation 
de l’obligation de contrôle de 
conformité.
A souligner que l’ensemble des 
cas hospitalisés ont reçu les 
soins nécessaires et quitté les 
établissements de santé.



Au Venezuela, des affrontements entre police
 et gangs font 26 morts à Caracas

En Belgique, Ihsane Haouach, qui défend le port du voile, 
annonce sa démission

MoldAVie : 

des élections législatives anticipées sur fond d’opposition entre 
pro-Russes et pro-Européens

Ces heurts avaient débuté 
mercredi, lors d’une 
opération de reconquête 

d’un quartier populaire à 
laquelle près de 2 500 membres 
des forces de sécurité ont 
participé, selon le monde fr.
Quelque 22 « délinquants » et 
quatre membres des forces de 
sécurité ont été tués lors des 
affrontements qui ont duré deux 
jours entre police et gangs dans 
l’ouest de Caracas, a annoncé, 
samedi 10 juillet, la ministre 
de l’intérieur vénézuélienne, 
Carmen Melendez.
Ces affrontements, qui ont 
débuté mercredi soir, ont 
également fait des victimes 
au sein de la population des 
quartiers concernés, mais la 
ministre n’en a pas précisé le 
nombre dans son allocution 

télévisée. Quelque 28 personnes 
ont également été blessées, dont 
18 habitants des quartiers où ont 
eu lieu ces affrontements, a-t-
elle ajouté.
Près de 2 500 membres des 
forces de sécurité ont participé 

à cette opération de reconquête 
de la Cota 905, un quartier 
populaire de Caracas. Après 
deux jours de fusillades 
nourries, y compris à l’arme 
lourde, les forces de sécurité 
vénézuéliennes ont investi 

vendredi les quatre barrios, ou 
quartiers populaires, aux mains 
de ces gangs, dont les chefs 
sont en fuite. Jeudi, la police 
avait émis des avis de recherche 
contre eux, dont le médiatique « 
El Koki ». Elle a promis 500 000 
dollars de récompense.
« Comme dans une guerre »
« C’était comme dans une 
guerre. On s’est protégé et on a 
attendu que ça passe », a déclaré 
sur place à l’Agence France-
Presse Jesus Rey, un mécanicien 
de 40 ans qui habite le quartier.
Le gang de la Cota 905 cherchait 
à empêcher les forces de l’ordre 
d’entrer dans les quartiers et de 
perturber leur trafic.
La ministre a fait savoir sur 
Twitter que pas moins de 20 
000 munitions, trois lance-
roquettes, 26 fusils, dont quatre 

fusils d’assaut de type FAL, 
quatre pistolets-mitrailleurs, 
trois grenades et six pistolets, 
avaient été retrouvés. Un 
laboratoire clandestin de 
fabrication de drogue a 
également été démantelé, selon 
Mme Melendez. « Nous avons 
retrouvé un arsenal militaire 
de guerre », en provenance 
« d’autres pays », a-t-elle 
déclaré à la télévision. La vice-
présidente vénézuélienne, 
Delcy Rodríguez, a annoncé, de 
son côté, l’arrestation de trois 
présumés « paramilitaires » 
Colombiens.
Le gouvernement du président 
Nicolas Maduro accuse 
l’opposition, les Etats-Unis et 
la Colombie d’être derrière les 
agissements de ces gangs dans 
le but de le déstabiliser.

Commissaire du gouvernement 
auprès de l’Institut pour 
l’égalité entre les hommes et les 
femmes depuis le 1er juin, cette 
féministe belge entretiendrait 
des liens avec l’organisation 
des Frères musulmans, selon le 
monde fr.
Elle dit avoir démissionné dans 
un souci d’apaisement, mais 
l’annonce, vendredi 9 juillet, 
du retrait de la vie publique 
d’Ihsane Haouach aurait 
d’autres raisons : cette féministe 
belge, qui défend âprement le 
port du voile dans la sphère 
publique, entretiendrait, selon 
la sûreté de l’Etat – le service 
de renseignement intérieur –, 
des liens avec l’organisation 
des Frères musulmans.

Mme Houach était, depuis 
six semaines, au cœur d’une 
violente polémique qui a mis 
à mal la cohésion de la fragile 
majorité fédérale du premier 
ministre, Alexander De Croo. 
La nomination de cette femme 
de 36 ans, le 1er juin, comme 
commissaire du gouvernement 
auprès de l’Institut pour 
l’égalité entre les hommes et les 
femmes avait immédiatement 
suscité la polémique. 
Soutenue par le parti Ecolo, 
elle a, très vite, été la cible 
de l’opposition nationaliste 
flamande, mais aussi du 
Mouvement réformateur (MR), 
le parti libéral, qui n’a pas 
craint de critiquer la décision 
de son partenaire au sein du 

gouvernement fédéral.
Le 30 juin, la première 
apparition de Mme Haouach 
à l’Institut pour l’égalité était 
marquée par un vif incident. Le 
représentant du MR au conseil 
d’administration lui demandait 
d’enlever son foulard ou de 
s’abstenir de siéger, afin que 
le principe de neutralité ne soit 
pas violé. Les représentants 
des autres partis, dont le 
Parti socialiste (PS), lui aussi 
membre du gouvernement, se 
taisaient.
Pas « un marqueur religieux 

»
Le pays sortait à peine, il est 
vrai, d’une autre polémique 
sur le port de voile : la justice 
venait de donner raison à une 

candidate à l’embauche par 
la Société bruxelloise des 
transports (STIB). Cette femme 
estimait qu’elle n’avait pas été 
engagée parce qu’elle portait 
un foulard islamique et la STIB 
avait été condamnée pour 
discrimination. Après de longs 
palabres, le gouvernement 
régional avait décidé de ne pas 
faire appel de cette décision, 
ouvrant ainsi la porte au port 
du voile dans une société 
publique, tout en rappelant 
les principes « de neutralité et 
d’impartialité ».
Le 3 juillet, Mme Haouach 
relançait la polémique. Dans 
une longue interview au 
quotidien Le Soir, elle disait 
avoir été victime « de racisme 

et de sexisme » et évoquait le 
dépôt d’une plainte contre le 
représentant du MR à l’Institut 
pour l’égalité. Contestant 
le fait que le voile soit « un 
marqueur religieux », elle 
invitait à nuancer le principe 
de neutralité de l’Etat. « La 
neutralité n’est pas une fin 
en soi, elle sert un objectif, 
l’égalité », déclarait-elle. 
Le voile, ajoutait-elle, « est 
une partie de mon identité 
qui n’a pas à être débattue 
publiquement ni à être justifiée 
». Interdire son port « est 
discriminatoire et inefficace », 
soutenait-elle encore, estimant 
que ce n’est pas l’apparence 
d’une personne qui peut 
remettre en cause la neutralité.

Elue en 2020, la présidente 
pro-européenne Maia 
Sandu a besoin de gagner 

le Parlement pour mettre en 
œuvre la politique qu’elle a 
promis. Son parti est crédité de 
35 % à 37 % des intentions de 
vote, selon le monde fr.
Les bureaux de vote ont ouvert 
en Moldavie, dimanche 11 juillet, 
pour des législatives anticipées 
qui devraient renforcer la 
présidente pro-européenne Maia 
Sandu face à ses rivaux prorusses.
Après sa large victoire en 
novembre 2020 à l’élection 
présidentielle devant son 
prédécesseur prorusse, Mme 

Sandu a besoin de prendre le 
contrôle du Parlement pour mettre 
en œuvre la politique qu’elle a 
promis, à commencer par la lutte 
contre la corruption endémique 
dans ce petit pays coincé entre 
l’Ukraine et la Roumanie.
Quelque 101 députés seront élus 
pour un mandat de quatre ans, 
les bureaux de vote ouvrant à 7 
heures (6 heures à Paris) pour 
fermer à 21 heures. En tête des 
sondages, le parti Action et 
solidarité (PAS, centre droit) de 
Mme Sandu est crédité de 35 % 
à 37 % des intentions de vote, 
contre 21 % à 25 % pour le Bloc 
électoral des communistes et 

socialistes (BECS) mené par M. 
Dodon.
Natalia, âgée de 29 ans, a voté 
pour le parti Action et solidarité 
(PAS, centre droit) de Mme Sandu 
dans un bureau de vote dans le 
centre de Chisinau. « Après tant 
d’années, ce pays a, finalement, 
de l’espoir de chasser les voleurs, 
qui s’y sont bien installés grâce 
à l’argent russe, et élire les gens 
qui serviront le pays honnêtement 
», a-t-elle lancé. « Avec ce parti, 
nous avons un avenir européen 
», a ajouté un électeur d’une 
soixantaine d’années refusant 
de donner son nom et même son 
prénom.

Lioudmila, une retraitée de 70 
ans, a voté pour le bloc des 
socialistes et communistes 
(BESC) mené par M. Dodon : « 
Sous les communistes, il y avait 
de l’ordre » et « on vivait mieux. 
Maintenant tout coûte cher et la 
retraite est petite ».
Comptant parmi les pays les plus 
pauvres d’Europe, la Moldavie est 
secouée depuis son indépendance 
en 1991 par des crises politiques 
à répétition, tout en devant gérer 
un conflit gelé en Transdniestrie, 
territoire séparatiste prorusse qui 
échappe à son contrôle.

« Le temps du changement 
arrive »

Ex-économiste de la Banque 
mondiale, Mme Sandu, 48 ans, 
avait dissous en avril l’assemblée 
toujours contrôlée par M. Dodon 
et veut croire en une victoire nette 
de son parti qui éviterait au pays 
une nouvelle période d’instabilité. 
« Nous avons une chance de nous 
débarrasser des voleurs et d’élire 
un gouvernement intègre et bon 
», a-t-elle affirmé, jeudi, dans 
une allocution vidéo en roumain. 
Dans une seconde allocution en 
russe, l’autre langue parlée dans 
le pays, elle a affirmé que « le 
temps du changement arrive en 
Moldavie ».
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coVid-19: 

une Belge de 90 ans décède après avoir contracté deux variants 
en même temps

APls:

Nouvelles offensives contre les sites de 
retranchement des soldats de l’occupation 

marocaine

Haïti toujours sans président par 
intérim, en plein chaos politique

Les pays du G20 ont approuvé l’accord “historique” sur 
la taxation des multinationales

Des chercheurs 
belges ont fait 
état ce dimanche 

11 juillet du cas inédit 
d’une nonagénaire décédée 
en mars du Covid-19, 
après avoir été infectée 
simultanément par deux 
variants différents, l’Alpha 
(britannique) et le Beta (sud-
africain). Un phénomène 
sans doute « sous-estimé ».
 « C’est l’un des premiers 
cas documentés de co-
infection avec deux variants 
préoccupants du SARS-
CoV-2 », a indiqué la 
biologiste moléculaire Anne 
Vankeerberghen, auteure 

de l’étude, citée dans un 
communiqué du Congrès 
européen de microbiologie 
clinique et maladies 
infectieuses (ECCMID). Le 
3 mars dernier, une femme 
de 90 ans, sans antécédents 
médicaux particuliers et 
non vaccinée, avait été 
admise dans un hôpital de 
la ville belge d’Aalst après 
une série de chutes, selon 
cette étude de cas, présentée 
devant le Congrès et revue 
par les pairs de son comité 
de sélection.
Testée positive au Covid-19 
à son arrivée, la nonagénaire 
présentait initialement « un 

bon niveau de saturation en 
oxygène et pas de signaux de 
détresse respiratoire », selon 
l’ECCMID. Cependant, elle 

a « rapidement développé 
des symptômes respiratoires 
aggravés et est décédée 
cinq jours plus tard », relate 

le communiqué. Selon la 
biologiste de l’hôpital OLV 
d’Aalst, « il est difficile de 
dire si la co-infection par 
deux variants a joué un rôle 
dans la rapide détérioration 
de l’état de la patiente ».
Lors de tests approfondis 
et grâce au séquençage, 
l’hôpital a découvert 
qu’elle avait été infectée 
avec deux souches du virus 
SARS-CoV-2, à l’origine du 
Covid-19 : l’une originaire 
de Grande-Bretagne 
(Alpha) et l’autre d’abord 
détectée en Afrique du Sud 
(Beta).

Des unités de 
l’Armée populaire 
de libération 

sahraouie (APLS) ont 
mené, durant les dernières 
24 heures, de nouvelles 
offensives contre les sites 
de retranchement des 
soldats de l’occupation 
marocaine dans des 
endroits distincts le long 
du mur de la honte, a 
indiqué le ministère 
sahraoui de la Défense 
dans son communiqué 
militaire N 241, selon 

APS.
Selon le communiqué 
militaire, les attaques de 
l’APLS ont ciblé, vendredi, 
des retranchements des 
forces de l’occupation 
dans les zones de 
“Aguelibet Laakaya” 
(secteur Aousserd) ainsi 
que “Raous Benaamira” 
et “Aguerara Chedida” 
(secteur Fersia).
Samedi, les éléments 
de l’APLS ont mené un 
bombardement contre les 
retranchements des forces 

d’occupation marocaines 
dans les zones de “Raous 
Benaamira” (secteur 
Fersia), de “Fedret 
Temat” (secteur Haouza) 
et de Chedaimia (secteur 
Mahbes).
Les attaques de l’APLS 
se poursuivent contre les 
forces d’occupation qui 
“subissent de lourdes 
pertes humaines et 
matérielles le long du mur 
de la honte”, conclut le 
communiqué.

Après l’assassinat du 
président Jovenel 
Moïse et la stupeur 

provoquée, les Haïtiens se 
retrouvent dans un chaos 
politique. Alors que le Premier 
ministre démissionnaire 
Claude Joseph est soutenu par 
la communauté internationale 
pour organiser des élections, 
la société conteste ce choix et 
cette ingérence. 
C’est l’incertitude totale pour 
Jean-René Lima, coordonnateur 
du Mouvement pour le 
développement l’Artibonite, 
un secteur de la société civile 
: « C’est maintenant que nous 
sommes dans une situation 

extrêmement chaotique ! Parce 
qu’on est à deux doigts de la 
guerre civile, dans les jours à 
venir, si rien n’est fait. »
Me Sinder Jean, avocat au 
Barreau des Gonaïves, est 
aussi complètement perdu, 
rapporte notre correspondant 
aux Gonaïves, Paul Ronel. Le 
quinquagénaire trouve que la 
situation actuelle fait penser à 
celle de 1806, après l’assassinat 
de l’empereur Jean-Jacques 
Dessalines : « La vie du pays 
sera hypothétique. Où est-ce 
qu’on va ? S’il y a un morceau 
de pain, tout le monde convoite 
ce morceau de pain ! C’est 
grave, ça ! »

Réunis à Venise, les 
pays du G20 ont 
approuvé, samedi, 

l’accord récemment conclu 
sous l’égide de l’OCDE 
prévoyant l’instauration 
d’un impôt mondial sur les 
bénéfices des multinationales. 
Les ministres des Finances 
ont aussi adressé un appel aux 
pays récalcitrants.. 
Les grands argentiers du G20 
ont approuvé, samedi 10 
juillet, l’accord “historique 
sur une architecture fiscale 
internationale plus stable et 
plus équitable”, qui instaure 
un impôt mondial d’”au 
moins 15 %” sur les bénéfices 

des multinationales, ont-ils 
annoncé dans un communiqué.
Les ministres des Finances 
ont également adressé un 

appel aux pays récalcitrants, 
la déclaration ayant été signée 
jusqu’à présent par 132 des 
139 membres du groupe de 

travail de l’OCDE qui réunit 
pays avancés et émergents.
“Nous invitons tous les 
membres” de ce groupe dit 
“cadre inclusif” OCDE-G20 
qui “n’ont pas encore adhéré 
à l’accord international à le 
faire”, indiquent les ministres. 
Un appel qui a été entendu 
par Saint-Vincent-et-les-
Grenadines, un petit pays 
des Caraïbes qui s’est rallié à 
l’accord.
Les grands argentiers ont 
également appelé ce groupe “à 
traiter rapidement les questions 
restantes” et à présenter “un 
plan détaillé pour la mise en 
œuvre des deux piliers” de 

l’accord d’ici la prochaine 
réunion du G20 en octobre.

Les Gafa pris pour cible
Le “pilier 1” de l’accord 
consiste à réaffecter une part de 
l’impôt sur les bénéfices payé 
par les multinationales aux 
pays dits “de marché”, c’est-
à-dire ceux où elles réalisent 
leurs activités. L’impôt ne sera 
donc plus dû uniquement là 
où leurs sièges sociaux sont 
installés.
En ligne de mire, les 
entreprises qui réalisent plus de 
20 milliards d’euros de chiffre 
d’affaires mondial et dont la 
rentabilité est supérieure à 10 
%.
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Week-end fructueux 
pour les Verts 
d’Europe. Hier, 

plusieurs d’entre eux ont 
particulièrement brillé lors des 
matchs de préparation. Slimani, 
Delort et Kebbal ont ainsi 
marqué, pendant que Feghouli 
délivrait une passe décisive.
Slimani lance parfaitement son 

« Opération Séduction »
Islam Slimani marque son 
territoire. Seulement... deux jours 
après avoir effectué son retour à 
l’entraînement avec l’Olympique 
Lyonnais (Ligue 1 Uber Eats), 
l’international algérien a disputé 
45 minutes, hier, lors du premier 
match de préparation de son 
équipe face à Bourg-Péronnas 
(National 1, 3e division). Entré 
à la pause, l’attaquant de 33 ans 
a participé au large succès de 
l’OL (5-1) en inscrivant le 4e 
but des siens à la 76e minute, 
d’une reprise du pied droit au 
point de penalty. Peu utilisé 
par le désormais ex-entraîneur 
lyonnais, Rudi Garcia, la saison 
dernière (6 titularisations toutes 
compétitions confondues), 
Slimani devrait malgré tout 
rester dans le Rhône cet été, 
la nomination d’un nouveau 
technicien, le Néerlandais Peter 
Bosz, rebattant les cartes sur le 
front de l’attaque des Gones.

Delort buteur, passeur et 
nouveau capitaine

Premier match amical et premier 
but, également, pour Andy Delort. 
Titulaire au coup d’envoi contre 
Sète (National 1), l’attaquant de 
Montpellier (L1) n’a eu besoin 
que de 11 minutes pour ouvrir 
le score pour les siens et inscrire 
sa première réalisation de la 
saison 2021-2022, d’une volée 
claquée après un centre venu de 
la droite. Mieux, 8 minutes plus 
tard, le Champion d’Afrique en 
titre délivre une passe décisive 
en aile de pigeon (!) pour Wahi, 
qui double la mise pour le 
MHSC (2-0, 19e). Sorti à la mi-
temps, Delort verra finalement 

son équipe s’incliner (2-4), mais 
rien d’inquiétant pour celui qui 
portait le brassard de capitaine 
en première période. « On sort 
d’une grosse d’entraînement 
et tout le monde avait mal aux 
jambes, a expliqué l’international 
algérien. Ça m’avait manqué de 
marquer et de faire marquer, donc 
je suis content malgré tout. (Sur 
le capitanat) J’y suis préparé. La 
saison dernière, j’ai déjà eu ce 
rôle sur quelques matchs, quand 
Vito était absent (ndlr : Vitorino 
Hilton, le vétéran brésilien, 
désormais retraité). On a un 
groupe jeune et je prends donc ce 
rôle que j’adore naturellement »;
Sous les ordres d’un nouvel 
entraîneur en la personne 
d’Olivier Dall’Oglio, l’attaquant 
originaire de Sète devrait 
continuer à s’inscrire comme 
l’un des hommes forts des 
héraultais la saison prochaine en 
championnat.
Kebbal fête son anniversaire... 
par un but et une prolongation 

!
Ilan Kebbal se rappellera 
longtemps de son 23e 
anniversaire. Né le 10 juillet 
1998 à Marseille, le milieu 
offensif du Stade de Reims (L1) 
a prolongé hier son contrat avec 
le club rémois, qui l’a prêté la 
saison passée à Dunkerque, 
en Ligue 2 BKT, où il a réalisé 
un exercice plein (35 matchs, 
3 buts, 5 passes décisives), 

jusqu’en 2024. Une signature qui 
a manifestement donné des ailes 
à Kebbal, buteur dans la foulée 
lors du premier test de présaison 
de son équipe face à Auxerre 
(L2). Entré à la pause, celui qui 
a participé à un rassemblement 
de l’équipe d’Algérie U21 en mai 
2018 et nous confiait récemment 
ses ambitions a parachevé le 
succès des siens (4-1), d’une 
frappe enroulée du gauche 
depuis l’entrée de la surface de 
réparation. De quoi grappiller du 
temps de jeu dans l’élite française 
cette saison ?
Feghouli parti... pour rester ?

Courtisé par les Grecs de 
l’Olympiakos et par des clubs 
saoudiens, Sofiane Feghouli 
continue de se préparer 
sérieusement avec Galatasaray. 
Opposés à une autre formation de 
SüperLig turque, Kasimpasa, hier, 
lors de leur deuxième rencontre 
de préparation, l’international 
algérien et ses coéquipiers l’ont 
emporté (4-2). Aligné dès le 
début de la seconde période, 
Feghouli a offert une passe 
décisive à Akbaba sur le dernier 
but, en fin de partie (83e), d’un 
centre tendu venu de la droite 
et coupé de la tête au premier 
poteau par son partenaire. Signe 
que son entraîneur, Fatih Terim, 
compte bel et bien sur lui pour 
la saison prochaine, l’Algérien 
s’est vu confier le brassard de 
capitaine à la pause.

Le président de la JS 
Kabylie, Cherif Mellal, 
s’est exprimé au micro de 

la communication du club kabyle 
au sujet de la défaite des Jaune et 
Vert en finale de la Coupe de la 
CAF contre la Raja Casablanca 
(1-2) à Cotonou au Bénin.
« C’est une défaite vraiment 
amère quand on regarde la 
physionomie de la deuxième mi-
temps. Les joueurs sont à féliciter. 
Nous les avons encouragé car il 
reste une deuxième finale. C’est 
ça le football, ce n’est pas une 
science exacte. Il faut qu’on 
accepte la défaite », a confié le 
patron de la formation algérienne.
Cherif Mellal a ajouté : « Pour les 
dirigeants et les supporters c’est 
une grosse déception car nous 
avons cru à un nouveau trophée 
continental. Il faut l’accepter et 

ça nous servira de leçon pour la 
prochaine finale contre Magra. Il 
faudra la gagner cette fois. On va 
jouer nos chances à fond. »
« Les joueurs sont à féliciter. 
On a gagné une équipe qui est 
en train de progresser et qui 
a montré un très bon visage 
en seconde période. À la fin, 
les joueurs étaient abattus, ils 
voulaient rendre heureux les 
supporters. On les a encouragés 
», a-t-il expliqué.
« Il faut oublier cette finale et 
regarder vers l’avant désormais. 
On ne va pas commencer à 
ressasser ; on aurait pu gérer 
les premières minutes etc. C’est 
le football. Il y a un manque 
d’expérience. On espère que cela 
va nous servir pour la deuxième 
finale », a indiqué le premier 
responsable de la JS Kabylie.

Ayant décidé de s’engager 
en faveur de la formation 
espagnole du Villareal 

durant ce marché des transferts, le 
défenseur international algérien, 
Aïssa Mandi, a entamé la 
préparation estivale, ce dimanche, 
avec le sou marin jaune.
L’effectif de Villareal a effectué 
son premier entrainement 
collectif après la réalisation des 
tests médicaux et physiques. 
Les Espagnols préparent la 
Supercoupe d’Europe contre 
Chelsea le 11 août.

Mandi entame la préparation avec Villareal

Amicaux :
Slimani, Delort et Kebbal buteurs, 

Feghouli passeur

Mellal : 
« Il faut oublier cette 

finale et regarder vers 
l’avant »
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PSG, Sergio Ramos veut «repartir de zéro»

La nouvelle recrue 
parisienne, Sergio Ramos, 
a indiqué qu’elle ouvrait 

le nouveau chapitre de sa carrière 
avec beaucoup d’humilité.
Sergio Ramos est la dernière 
recrue phare du PSG. Après 
avoir tout connu et tout remporté 
au Real Madrid, le défenseur 
espagnol débarque dans la capitale 
française avec le statut d’une 
vedette. Mais, il ne se considère 
pas comme tel. Loin s’en faut. Il 
arrive chez les vice-champions de 
France avec le désir de gagner sa 
place et justifier sa valeur sur le 
terrain.
« Je veux repartir de zéro, 
faire les choses avec beaucoup 
d’humilité, beaucoup de travail, 
beaucoup d’efforts et beaucoup 
d’engagement. C’est ce qui me 
définit le mieux. (…) Je pense que 
je peux apporter l’expérience, la 
maturité, le travail, la constance, 
le sacrifice », a-t-il déclaré dans 
une vidéo publiée sur le site 
du PSG. Un discours séduisant 
et qui va certainement plaire à 
son nouveau coach, Mauricio 

Pochettino.
L’Andalou s’est d’ailleurs dit 
impatient de travailler avec le 
technicien argentin, et ce pour de 
nombreuses raisons : «Parce que 
ça joue en contre-attaque, avec un 
jeu direct, un jeu rapide».

« Ça ne peut qu’être un 
mariage parfait »

L’ancien capitaine merengue a 
aussi révélé pourquoi il a accepté 
le challenge parisien, alors qu’il 
avait d’autres possibilités à sa 
disposition. «Ce que j’ai le plus 

remarqué dans ce club, c’est sa 
solidité, la soif de gagner que 
les joueurs ont. Ils veulent venir 
dans un club comme celui-ci. Ils 
ont déjà disputé la finale de la 
Ligue des champions, ils sont très 
proches de pouvoir la gagner et 

c’est quelque chose qui m’attire. 
Ça ne peut qu’être un mariage 
parfait. Si je peux y contribuer, ce 
serait merveilleux pour moi. C’est 
un rêve de penser à gagne ma 
cinquième Ligue des champions 
et la première pour notre club».
A Paris, et comme ce fut déjà 
le cas dans son précédent club, 
Ramos sera entouré d’autres 
grands joueurs. L’équipe 
francilienne est outillée pour aller 
loin dans toutes les compétitions. 
L’intéressé s’en réjouit, mais, 
avec le vécu qui est le sien, il sait 
que cela n’offre aucune garantie. 
« J’ai aussi ressenti que j’allais 
pouvoir jouer avec de grands 
joueurs et dans un projet sportif 
avec beaucoup d’envies. Nous 
sommes dans un club qui vous 
oblige à tout gagner. Après, dans 
le football, beaucoup de choses 
peuvent toujours arriver. Il existe 
de nombreux facteurs et de 
nombreux petits détails qui font 
que le résultat va dans un sens ou 
dans l’autre. Nous devons penser 
à gagner et à tout donner », a-t-il 
conclu.

Buteur décisif en finale de 
la Copa América face au 
Brésil (1-0), Angel Di 

Maria n’a pas caché son émotion 
au coup de sifflet final. Soulagé, 
El Fideo s’est confié, sans détour.
Les larmes les plus chaudes, au 
coup de sifflet final, sur la pelouse 
du Maracaña, auront sûrement été 
celles de Lionel Messi. La Pulga 
a vu s’envoler, en un soupir, des 
années de disette en sélection 
et de frustration. Une tristesse 
transformée en joie infinie. Un 
bonheur rendu possible par 
l’un de ses meilleurs amis et 
coéquipier, Angel Di Maria. El 
Fideo, 33 ans, a offert à Lionel 
Messi et à toute une nation le but 
du titre. A la 22e minute, c’est lui 
qui profite d’une erreur de Renan 
Lodi pour aller battre Ederson 
d’un lob précis de l’extérieur du 
gauche.
Forcément, au coup de sifflet 
final, Angel Di Maria était 
ému. «Je n’arrive toujours pas 
à pleurer, parce que je n’ai pas 
encore fini de planer. Nous en 
avons tellement rêvé, nous nous 
sommes tellement battu pour y 
parvenir. Beaucoup de gens nous 
ont dit que nous ne pourrions pas 
nous relever et nous ont critiqués. 
J’ai tellement cogné ma tête 
contre le mur qu’aujourd’hui il 
s’est cassé (rires)», est parvenu 
à extérioriser l’ailier du Paris 
Saint-Germain, avant d’évoquer 
son but, qui a ravivé d’agréables 
souvenirs dans sa mémoire.
La prophétie de Lionel Messi

«Rodrigo (De Paul) m’a fait une 
passe parfaite. Cela s’est terminé 
comme lors du match contre le 
Nigeria aux Jeux Olympiques», 
a-t-il raconté, ému. Le 23 août 
2008, à Pékin, Angel Di Maria 
avait inscrit le seul but de la finale 
du Tournoi Olympique face au 
Nigéria, offrant à l’Albiceleste 
de Messi, Mascherano, Agüero, 
Banega, Lavezzi et Riquelme son 
deuxième titre intercontinental 
consécutif. A un an de la Coupe 
du Monde au Qatar, le Rosarino 
croit qu’il faut désormais 
compter sur l’Argentine. «Je suis 
heureux (...) pour tous les fous 
qui sont venus ici. Une Coupe du 
monde arrive bientôt et c’est un 
très grand coup que nous venons 
de frapper.»
Comment oublier d’évoquer son 
partenaire particulier, Lionel 
Messi. Au micro de TyC Sports, 
El Fideo a terminé la gorge 
serrée. «Ça va être inoubliable. 
Messi m’a dit merci, et je lui ai 
répondu merci. Il m’avait dit que 
c’était ma finale, que c’était ma 
revanche pour toutes les finales 
auxquelles je n’ai pu participer 
(Di Maria était absent en finale 
de la Coupe du Monde 2014, il 
était sorti blessé à la 29e minute 
de la finale de Copa América 
2015 perdu face au Chili puis 
n’avait disputé que 57 minutes de 
la finale perdue en 2016, toujours 
contre le Chili). Cela devait être 
aujourd’hui et ça l’a été.» Fideo, 
fidèle lieutenant de la Pulga 
jusqu’au bout.

Les émouvantes révélations d’Angel Di Maria 
après le triomphe de l’Argentine
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En Bref...Une cartouche du jeu « The Legend of Zelda » 
proposée aux enchères à 110.000 dollars

Symfonisk :

 La nouvelle enceinte de Sonos et Ikea 
s’accroche au mur comme un tableau

Après avoir lancé sa première 
moto 100 % électrique il y a 
deux ans, Harley-Davidson 
va concevoir un deuxième 
modèle. Le constructeur 
américain l’a annoncé ce 
jeudi dans un communiqué. 
Il en profite pour changer de 
stratégie en sortant ce modèle 
sous la marque autonome 
LiveWire. Baptisé LiveWire 
One, ce nouvel engin ne sera 
donc pas intégré à la marque. 
Autre différence avec le 
précédent : celui-ci sera 
beaucoup moins cher.
Harley-Davidson vise 

la conduite urbaine ou 
périurbaine. L’autonomie 
atteint 235 km sans avoir à 
recharger, ce qui correspond 
aux qualités du précédent 
modèle. Comme l’indique 
Harley-Davidson : « 
LiveWire One s’appuie sur 
l’expérience du LiveWire 
original ». Le constructeur 
américain spécifie que le 
moteur serait semblable, 
avance Numerama. Côté 
performance, les 100 km/h 
seraient atteints en un peu 
plus de 3,5 secondes et la 
vitesse maximale avoisinerait 
180 km/h.
Cette moto devrait posséder 

une batterie capable de se 
recharger complètement en 
60 minutes. Elle dispose 
des modes personnalisés 
permettant de choisir les 
expériences de conduites. 
Là où ce nouveau modèle 
se distingue de la première 
moto électrique d’Harley-
Davidson, c’est sur le prix. 
La LiveWire One sera 
commercialisée 21.999 
dollars, contre 29.799 dollars 
pour le précèdent modèle.
Dans un premier temps, 

seuls trois Etats sont visés 
pour une commercialisation 
: la Californie, New York et 
le Texas. Dans notre pays, la 
LiveWire est commercialisée 
à partir de 33.900 euros. 
La LiveWire One pourrait 
donc atteindre 25.000 euros, 
estime Numerama.

Un exemplaire 
particulièrement 
rare du jeu vidéo 

The Legend of Zelda est 
proposé aux enchères avec 
un prix de départ très élevé : 
110.000 dollars. Un montant 
qui s’explique en partie par 
le fait que l’exemplaire fait 
partie d’une édition très rare 
du jeu, produite durant un 
temps très limité.
La cartouche fait en effet 

partie de la première édition 
du jeu. Connue sous le nom 
de « NES R », cette première 
édition du jeu n’a été 
produite que durant quelques 
mois aux États-Unis en 
1987, avant d’être remplacée 
l’année suivante par l’édition 
« Rev-A ».

L’excellent état de la 
cartouche est l’autre 
justification du prix de vente 
élevé de l’objet.
« L’apothéose de la rareté »
« De tous les jeux que 

nous avons proposés dans 
nos ventes aux enchères, 

cet exemplaire scellé, issu 
des premières productions 
du premier jeu de la série 
révolutionnaire Legend of 
Zelda est sans aucun doute 
l’apothéose de la rareté, 
de l’importance culturelle 
et des pièces maîtresses 

de collection. Un trio 
proverbial de perfection 
pour collectionneur, 
qu’une seule personne aura 
l’honneur d’appeler le sien », 
s’enthousiasme la maison de 
vente aux enchères, Heritage 
Auctions.
Malgré son prix de vente 

extravagant, la cartouche 
devrait facilement trouver 
preneur. Il y a en effet un 
marché pour ce type d’objets 
de collection et les jeux vidéo 
d’autrefois encore neufs se 
vendent très souvent à des 
prix fous. Un exemplaire du 
jeu Super Mario Bros s’était 
ainsi vendu aux enchères 
pour 660.000 dollars, 
devenant le jeu vidéo le plus 
cher de l’histoire.

C’est déco. 
Le géant de 
l’ameublement 

suédois Ikea et la firme 
audio Sonos poussent une 
nouvelle fois la chansonnette 
avec Symfonisk, une 
nouvelle enceinte connectée 
à accrocher au mur comme 
un tableau. Il s’agit de la 
troisième collaboration entre 
Ikea et Sonos après une lampe-
enceinte et une enceinte 
de bibliothèque également 
nommées Symfonisk, toutes 
deux lancées en 2019.
Le plan de montage Ikea 

fourni dans la boîte en 
carton ne sera peut-être pas 
nécessaire pour accrocher 
l’enceinte murale Symfonisk 
au mur de votre salon. Bien 
plus simple et rapide à mettre 
en œuvre qu’une bibliothèque 
Billy, l’appareil de taille assez 
compacte (57 x 41 x 5,6 cm) 
s’accroche horizontalement 
ou verticalement. Deux trous 
à percer restent nécessaires 
à son installation mais il 
est également possible de 
poser Symfonisk sur un 
meuble, contre un mur. Dans 
ce cas, deux petites pattes 
en caoutchouc évitent à 

l’enceinte de glisser.
Avec ses 3,5 mètres 

de longueur, le câble 
d’alimentation recouvert 
de tissu permet de loger 
Symfonisk partout. Une 
prise secteur est forcément à 
proximité. Proposée en série 
avec des façades amovibles 
(blanche ou noire avec des 
motifs), on peut aussi s’offrir 
une autre façade parmi 12 
modèles proposés (vendus de 
20 euros à 20,99 euros). Ces 
façades optionnelles créent 
davantage l’illusion d’un 
tableau. Celle représentant 
une platine vinyle est assez 
chouette, mais on peut 
aussi opter pour une façade 
représentant un papillon ou 

des fleurs. Bravo pour la 
déco.
Passage obligé
Impossible de passer outre : 

il est nécessaire de télécharger 
l’application Sonos S2, et 
de se créer un compte pour 
configurer Symfonisk. Pour 
les personnes disposant déjà 
d’appareils Sonos, c’est 
plus simple : il leur suffit 
d’ajouter la nouvelle enceinte 
à leur configuration et, ainsi, 
de renforcer le maillage 
multiroom de leur maisonnée. 
Inconvénient : Symfonisk ne 
fonctionne qu’en Wifi et non 
en Bluetooth.
Impossible pour un invité 

d’appairer son smartphone 
avec l’enceinte s’il veut 

partager ses derniers sons. 
L’enceinte se pilote soit 
depuis le smartphone de son 
propriétaire, soit depuis le 
bouton Play/Pause situé à 
l’arrière. Mais en activant 
ce dernier, impossible de 
lancer autre chose que la 
dernière playlist ou radio lue 
sur l’enceinte. C’est ici une 
contrainte récurrente chez 
Sonos, qui aurait pu intégrer 
le Bluetooth sur Symfonisk, 
comme avec ses enceintes 
Roam et The Move. Pour un 
produit supposé très grand 
public, c’est regrettable.
Le son Sonos
Bon point néanmoins, et 

c’est ici essentiel : la qualité 
sonore de Symfonisk est au 
rendez-vous. Ses deux haut-
parleurs attelés à un évent 
remplissent leur mission. On 
retrouve ainsi la signature 
Sonos avec un son assez 
dynamique, précis dans les 
aigüs, riche en médiums et 
plutôt équilibré. Grâce à la 
fonction True Play, on peut 
même calibrer l’enceinte 
selon la configuration de la 
pièce dans laquelle elle se 
trouve.
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Pour comprendre 
s’il était possible 
de réorganiser des 

concerts en temps de 
Covid-19, un test grandeur 
nature a été organisé à 
Bercy le 29 mai dernier. 8 
contaminations seulement 
ont été enregistrées parmi 
les 3900 spectateurs.
Ce n’est pas un concert 
comme les autres qu’a donné 
le groupe Indochine le 29 mai 
dernier à l’AccorHotel Arena 
de Paris. Pour démontrer 
l’absence d’augmentation du 
risque de portage salivaire 
du SARS-CoV-2 7 jours 
après un concert, une 
équipe coordonnée par le 
Pr Constance Delaugerre 
du service de virologie de 
l’hôpital Saint-Louis AP-
HP, le Dr Solen Kernéis, 
de l’équipe de prévention 
du risque infectieux de 
l’hôpital Bichat-Claude-
Bernard et le Pr Jean Marc 
Treluyer, de l’hôpital 
Necker-Cochin a suivi et 
testé les 3900 spectateurs qui 
ont assisté au concert ainsi 
qu’un groupe contrôle de 

1900 personnes qui étaient 
restées à leur domicile.
Les résultats de cette étude 
montrent qu’il n’y a pas eu de 
sur-risque chez les spectateurs 
qui étaient pourtant en lieu 
clos, mais qui portaient 
tous un masque chirurgical 
pendant toute la durée du 
concert. Un renforcement de 
l’hygiène des mains du public, 
ainsi qu’une ventilation 
optimisée de la salle avaient 
également été prévus.
Huit contaminations ont été 

enregistrées parmi les 3917 
participants dans le groupe 
expérimental, comparé à trois 
parmi les 1947 participants 
du groupe «témoin» A noter 
que 50 % des participants 
avaient déclaré avoir reçu 
au moins une dose de 
vaccin et 7 % un schéma 
complet de vaccination.

UN ESPOIR APPORTÉ 
PAR LE CONCERT-TEST 

DE BARCELONE
5000 spectateurs réunis pour 
un concert autorisé au Palau 

Sant Jordi, à Barcelone 
(Espagne) et seulement 
6 personnes positives au 
Covid-19 deux semaines 
plus tard (dont quatre ayant 
attrapé le virus ailleurs qu’au 
concert selon les médecins) 
: tel était le bilan d’un test 
effectué par les autorités 
sanitaires espagnoles le 27 
mars. «L’analyse des résultats 
indique qu’un concert live 
dans un endroit fermé auquel 
assistent plusieurs milliers 
de personnes qui chantent et 
qui dansent, et qui peuvent 
s’embrasser, en ayant passé 
un test antigénique avant, 
en portant un masque FFP2 
et une bonne ventilation 
est une activité sûre» ont 
souligné les médecins 
de l’hôpital universitaire 
Germans Trias i Pujol, 
organisateurs de l’événement.
Tous les spectateurs s’étaient 
soumis à un test antigénique 
lors de la réservation de la 
place de concert. Le soir de 
l’événement, ils portaient 
un masque FFP2 et ils se 
sont soumis à une prise de 
température à l’entrée de 

la salle, qui était ventilée.
Un autre concert se déroulera 
à Gerone, en Catalogne, le 1er 
mai prochain, cette fois avec 
250 personnes qui ne seront 
pas obligées de respecter 
la distanciation sociale.
En août dernier, 2000 
volontaires, uniquement 
jeunes et en bonne santé 
apparente, s’étaient réunies 
pour trois concerts-test 
à Leipzig en Allemagne. 
Tout ce public était équipé 
du matériel de protection 
de base, à savoir un 
masque FFP2. Mais aussi 
de traceurs, pour pouvoir 
suivre les déplacements (et 
potentiellement celui du 
Covid-19) et de produits 
fluorescents. Les résultats 
de ce test, baptisé Restart 
19, avaient montré que 
l’organisation de concerts est 
bel et bien possible durant 
cette période de pandémie, à 
condition que les salles soient 
en mesure d’avoir un système 
de ventilation adéquate et que 
les règles sanitaires, comme 
le port du masque durant tout 
le concert, soient respectées.

Concerts et covid-19 : 

pas de sur-risque d’infection

Des chercheurs 
américains ont 
découvert que 

le stress pouvait faire 
blanchir les cheveux : dans 
certaines circonstances, 
ce blanchissement 
serait réversible.
Dans le langage courant, 
on dit des personnes très 
inquiètes qu’elles «se font 
des cheveux blancs». Il s’agit 
sans doute d’une réalité, 
selon une récente étude 
réalisée par la Columbia 
University Vagelos College 
of Physicians and Surgeons 
(aux États-Unis) : le stress 
psychologique serait 
effectivement à l’origine 
d’un blanchissement 
des cheveux... mais ce 

mécanisme pourrait 
être réversible.
Les chercheurs américains 
ont travaillé avec un groupe 
de 14 volontaires : les 
cheveux de ceux-ci ont été 
observés de façon très précise 
pendant plusieurs semaines, 
tandis que les participants 
tenaient quotidiennement 
un «journal» de leur stress.

Les hormones du stress 
contribuent à faire 

blanchir les cheveux
Verdict ? Les chercheurs ont 
remarqué qu’en période de 
stress intense, les cheveux 
des volontaires avaient 
tendance à blanchir. «Quand 
les cheveux sont encore sous 
la peau à l’état de follicules, 
ils sont sous l’influence des 

hormones, et notamment 
des hormones du stress : 
leur pigmentation peut alors 
être altérée» expliquent les 
scientifiques, qui rappellent 
que les cheveux poussent 
généralement d’1/20ème de 
millimètre par heure (0,05 
mm/h) et qu’environ 300 
protéines sont impliquées 
dans le phénomène de 
coloration des cheveux.
Plus intéressant sans doute 
: d’après les chercheurs 
(qui ont publié leurs 
travaux dans la revue 
spécialisée eLife), lorsqu’il 
est lié à une période de 
stress, le blanchissement 
des cheveux serait 
réversible. «Chez un 
volontaire, nous avons 

observé une recoloration 
de plusieurs cheveux 
blanchis après un séjour 
en vacances, remarquent 
les scientifiques. Ce qu’il 
faut bien comprendre, 
c’est qu’il est question de 
variations de couleur très 

subtiles qui dépendent 
notamment d’un équilibre 
chimique potentiellement 
perturbé par un stress 
prolongé.» Voilà une bonne 
raison supplémentaire 
de déstresser...

cheVeuX BlAncs : 
oui, le stress peut décolorer les cheveux

(mais c’est réversible)
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1/ Un correcteur

Ce petit outil ne sert pas qu’à 
masquer les imperfections, il 
est utile pour unifier le teint 
dans sa globalité. Appliquez-
le donc sur toutes les zones 
qui présentent des rougeurs 
ou irrégularités (générale-
ment les joues, le menton, 
les ailes du nez ou le front). 
Servez-vous en également 
pour flouter vos cernes. Pour 
appliquer la matière, pas be-
soin de pinceau ou d’éponge. 
Quand vous êtes pressée, op-
tez pour vos doigts (propres, 
bien entendu) et plus préci-
sément votre annulaire : en 

effet, c’est celui qui possède 
le moins de force et qui, de 
fait, ne risquera pas de frois-
ser la peau fine du cerne.

2/ Du blush

Une fois votre teint unifié, 
il faut lui apporter un peu 
de couleur et de vie. Pour 
cela, munissez-vous de votre 
blush préféré, en crème, en 
poudre, en stick, qu’importe, 
tant que le coloris vous plaît. 
Pour l’appliquer, il suffit de 
sourire face à votre miroir 
et de déposer la matière sur 
le bombé des joues. Pour un 
effet «mini coup de soleil», 
vous pouvez également en 

déposer une petite touche sur 
le milieu de l’arête du nez et 
sur les paupières supérieures 
(là où le soleil colore natu-
rellement votre visage).

3/ Un mascara

C’est la touche finale dont 
on ne peut se passer, celle qui 
termine notre maquillage. 
Le mascara est un indispen-
sable de la trousse make-up, 
alors mieux vaut bien choi-
sir. Privilégiez les embouts 
coniques qui capturent et 
démêlent les cils en un seul 
passage. Niveau application, 
placez la brosse à mascara au 
plus proche de la racine des 

cils et effectuez des petits 
mouvements de zig zag. Dé-
posez une seconde couche en 
étirant cette fois les cils vers 
l’extérieur pour un effet oeil 

de biche ultra glamour. Net-

toyez les éventuelles traces 

sur les paupières à l’aide 

d’un coton-tige.

Pas simple de s’y re-
trouver dans le sys-
tème solaire et les 

indices de protection solaire. 
De 15 à 50, comment iden-
tifier le SPF qui nous va et 
quel SPF choisir pour les 
vacances ?

Protection solaire : pour-
quoi c’est indispensable

On ne le répétera jamais 
assez : se protéger est indis-
pensable sous le soleil. Sans 
être alarmiste, les enjeux 
pour la peau et la santé sont 
trop importants pour prendre 
le sujet à la légère : coup de 
soleil, accélération du vieil-
lissement cutané, intolé-
rance au soleil, mélanome et 
cancer de la peau. En cause, 
les UVA et les UVB. L’idée 
n’est pas de fuir le spectre 
solaire mais de maîtriser 
l’art de la protection solaire. 
Sous ce terme génétique, 
plusieurs méthodes : rester 
sous le parasol, porter cas-
quette et t-shirt, et évidem-
ment, l’application (toutes 
les 2 heures) d’un indice de 
protection solaire, SPF 30 
ou SPF 50 de préférence. 
Primordial quand on sait 
qu’un français sur 5 n’utilise 
aucune protection solaire à 
la plage (sondage FEBEA/
OpinionWay juin 2020) et 
que ce chiffre passe à 1 sur 4 
chez les hommes.

Toutefois, il est faux de 
croire qu’un SPF 30 ou un 
SPF 50 protège totalement 
du soleil et permet de s’ex-
poser plus longtemps. La 
prudence doit toujours rester 
de mise, quant à l’heure et 
à la durée d’exposition. La 
protection solaire c’est aussi 
ne pas s’exposer aux heures 
les plus chaudes de la jour-
née, c’est-à-dire entre 12h et 
16h.

La petite histoire des indices 
de protection solaire

Commençons par balayer 
une idée reçue : en France 
(comme en Europe), « 
l’écran total » n’existe pas, 
tout comme la « protection 
totale ». II s’agit d’appella-
tions erronées, aucune crème 
ne permet une protection à 
100% des UVs. Par sécu-
rité, elle a été interdite en 
2006 par la réglementation 
européenne. Quant aux pro-
tections solaires affichant un 
indice 2, comme on pouvait 
le voir dans les années 80, 
époque du bronzage à tout 
prix, ont elles aussi été inter-
dites. Les SPF 6 et 10 sont 
à l’heure actuelle les indices 
de protection les plus faibles 
que l’on peut trouver, que ce 
soit en pharmacie comme en 
grandes surfaces. Mais force 
est de constater, qu’en réa-
lité, les marques de cosmé-

tiques s’aventurent rarement 
sur ce terrain et proposent 
généralement des crèmes so-
laires affichant un SPF 30 ou 
un SPF 50. A noter que cer-
taines marques vont encore 
plus loin : en plus d’une pro-
tection solaire efficace, elles 
ont fait le choix d’une crème 
solaire plus respectueuse de 
l’environnement. C’est le 
cas par exemple de la nou-
velle gamme des Laits Éco-
Conçus d’Ambre Solaire. La 
marque historique de la pro-
tection solaire qui s’engage 
pour protéger la peau de tous 
et pour un meilleur respect 
des océans, grâce à des SPF 
30 et SPF 50 dont la formule 
est plus respectueuse de la 
vie marine.

Protection solaire : le 
match SPF 30 VS. SPF 50

Pour commencer, reprenons 
la base : sur les étiquettes 
des protections solaires, on 
retrouve systématiquement 
la mention SPF (sun pro-
tection factor), FPS (facteur 
de protection solaire) ou IP 
(indice de protection). Les 
3 abréviations indiquent la 
même information, corres-
pondant à l’effet retardant 
de la crème par rapport à 
l›agression du soleil. Le SPF 
permet d’évaluer l’efficacité 
d’une protection solaire, plus 
il est élevé et plus l›action de 
photoprotection est élevée.

Mais alors quelle diffé-
rence entre SPF 30 et SPF 
50 ? Et quel SPF choisir ?

Si l’on met habituellement 
10 minutes pour attraper un 
coup de soleil, si l’on ap-
plique une crème solaire un 

SPF30, on multiplie alors 
par 30 le temps de prise d’un 
nouveau coup de soleil, ce 
qui revient à être protéger 
durant 300 minutes. Avec 
une crème solaire SPF 50 on 
mettrait 500 minutes.

Dernier élément à prendre 
en compte quand on se de-
mande « quel SPF choisir » : 
sa carnation. Les profession-
nels de santé classent la peau 
en 6 phototypes :

- les phototypes 1 et 2, c’est-
à-dire les peaux très claires, 
ne bronzent pas (ou très dif-
ficilement) et attrapent faci-
lement des coups de soleil. 
Il leur est recommandé d’ap-
pliquer un indice de protec-
tion solaire 50.

- les phototypes 3, c’est-
à-dire les peaux claires, 
bronzent progressivement et 
attrapent parfois des coups 
de soleil. On leur conseille 
de commencer les vacances 
avec un SPF 50 pour éven-
tuellement basculer vers un 
indice de protection solaire 
30.

- les phototypes 4, 5 et 6, 
c’est-à-dire les peaux mates 
à noires, bronzent mieux 
mais ne sont pas à l›abri 
d’attraper un coup de soleil. 
Voilà pourquoi une crème 
solaire SPF 30 reste le plus 
raisonnable sous le soleil.

Protection solaire : quel indice choisir ?

Maquillage : 

vous n’avez besoin de rien d’autre que ces 3 produits 
pour être au top cet été
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Les participants à 
la 1e édition de 
la manifestation 

«l’Algérie dans le cœur» à 
Boumerdes ont souligné, 
vendredi, l’importance 
de promouvoir cette 
manifestation pour en faire 
un rendez-vous annuel qui 
sera abrité chaque année 
par une wilaya, à l’occasion 
du double anniversaire de 
l’indépendance et de la 
jeunesse.
Les recommandations ayant 
sanctionné la manifestation 
«l’Algérie dans le cœur» 
qui a pris fin, jeudi, sous 
la supervision du Haut 
commissariat de l’Amazighité 
(HCA) ont préconisé de 
faire de cette rencontre une 
tradition annuelle périodique.
Les participants ont appelé, 
en outre, à organiser ce 
rendez-vous parallèlement 
aux festivités commémorant 

la fête de l’indépendance et 
de la jeunesse dans le but de 
renforcer la cohésion nationale 
et l’esprit nationaliste.
Il a également été convenu 
d’organiser un concours 
national du chant amazigh 
sous la supervision du HCA 
et de la radio nationale, 
conformément à la convention 
signée entre les deux parties 
le 19 avril dernier.
Les recommandations portent 
également sur la nécessité 
d’élargir les expériences 
des forums de formation 
destinés aux journalistes 
amazighophones et ce, 
dans le cadre des efforts de 
la radio algérienne visant 
l’augmentation du volume 
horaire réservé à cette langue 
via les ondes.
Les participants ont 
également recommandé 
l’élaboration d’un glossaire 
et d’un dictionnaire pour la 

terminologie médiatique en 
langue amazighe.
Cette manifestation qui 
s’est étalée sur trois (03) 
jours, a vu l’organisation de 
plusieurs activités dont un 
séminaire placé sous le thème 
«Radiodiffusion sur et en 
tamazight: variété linguistique 
et unité nationale. Dispositions 
constitutionnelles et pratiques 
médiatiques», animé par des 
universitaires et chercheurs 
issus de plusieurs universités 
et centres de recherche.
Organisé par le HCA en 
coordination avec la Radio 
algérienne au niveau de 
la maison de la culture 
«Rachid Mimouni» et de 
la «bibliothèque centrale», 
cette manifestions a vu 
l’organisation d’une session 
de formation destinée aux 
journalistes de 26 radios 
nationales et locales exerçant 
en langue amazighe.

L’Arbre aux hérons va 
bel et bien prendre 
racine à Nantes. 

Alors que le flou régnait 
depuis quelque temps autour 
de l’avancée du projet culturel, 
la métropole et la compagnie 
La Machine ont dévoilé 
ce vendredi la « version 
aboutie » de cette structure 
monumentale, après trois 
années d’études techniques. 
L’aspect de l’arbre, qui 
mesurera 35 mètres de haut et 
abritera végétation et bestiaire 
mécanique comme prévu, n’a 
pas tellement évolué même si 
le nombre de branches a été 
revu à la baisse (17 au lieu de 
22). C’est surtout au niveau 
du calendrier et du budget 
que cet ambitieux projet, qui 
doit prendre place au sein 
du Jardin extraordinaire, a 
radicalement changé.
Initialement espéré en 
2021 puis en 2023, l’Arbre 
aux Hérons, qui suscite de 
vifs débats au sein même 
de la majorité, n’ouvrira 
finalement pas avant 2027 ! 
« Nous avons fait un choix 
de méthode, celui de ne 
pas nous précipiter, estime 
Johanna Rolland la présidente 
(PS) de Nantes métropole, 
qui va devoir convaincre les 

élus de voter l’acquisition 
de l’œuvre lors d’un conseil 
métropolitain prévu à la fin 
de l’année. Je crois que la 
période actuelle n’est pas le 
moment de se replier. Il faut 
au contraire rayonner et faire 
rêver. »
Près de 20 millions d’euros 
supplémentaires
Autre point de crispation, 
le budget s’est, comme 
redouté, envolé. En raison de 
« l’inflation » et d’un projet 
« particulièrement complexe 

», il est aujourd’hui chiffré 
à 52,4 millions d’euros HT, 
contre une enveloppe estimée 
au départ à 35 millions… Le 
principe du cofinancement 
à parts égales entre Nantes 
métropole, les partenaires 
publics et les partenaires 
privés a été conservé, ce qui 
signifie que chaque partie 
devra réunir 17,5 millions 
d’euros.
« Nous considérons qu’il 
s’agit d’un investissement 
raisonnable », estime Fabrice 

Roussel, vice-président 
à Nantes métropole. La 
collectivité métropolitaine 
avait déjà financé 6 millions 
d’euros. Pour le deuxième 
poste (celui des partenaires 
publics), un peu plus de 
10 millions d’euros ont 
déjà été trouvés grâce à la 
participation de la région, 
du département et l’Etat. Du 
côté des financeurs privés, 
enfin, on annonce pouvoir 
déjà compter sur la somme 
de 6 millions d’euros, via un 

fonds de dotation rejoint par 
une quarantaine d’entreprises 
du territoire.
Si tout se déroule comme 
prévu, les visiteurs 
découvriront donc dans six 
ans cette « œuvre unique » 
au sommet de laquelle deux 
grands hérons voleront à 45 
mètres de haut. Pour atteindre 
la cime, il faudra déambuler 
entre ses branches, escaliers, 
et jardins suspendus à la 
découverte de 28 animaux 
mécaniques (paresseux, 
caméléon…) dont certains 
sont aujourd’hui déjà visibles 
dans la Galerie des machines.
Plus de 4.000 visiteurs par 
jour sont attendus dans cette 
structure, dont de grandes 
lianes tomberont des branches 
en guise d’étais. Les porteurs 
du projet espèrent que l’Arbre 
au Hérons deviendra l’un 
des nouveaux symboles de 
Nantes, « vitrine du savoir-
faire » et source de « visibilité 
pour le territoire ». Trente 
millions d’euros par an de 
retombées économiques sont 
attendus grâce à ce site, dont 
la construction associera 90 
% d’entreprises régionales, 
selon les porteurs du projet.

Ourida Meddad et le dernier sursaut 

 L’Arbre aux hérons n’ouvrira qu’en 2027
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Wassim Noura 
le personnage 
principal du roman 

« L’avant-centre de l’Etoile 
», paru aux éditions Cérès en 
2020, de l’écrivain tunisien 
Hakim Bécheur représente 
toute une génération de 
compétences tunisiennes. 
Il s’agit des compétences 
tunisiennes qui après avoir 
rayonné et excellé à l’étranger 
préfèrent  retrouver le 
pays d’origine. Sauf que le 
désenchantement leur tendra 
les bras lors du retour. Nous 
dirions, également, que ce 
roman incite à réfléchir sur 
les causes de la fuite des 
compétences.
Wassim Noura, ce jeune 
médecin, obnubilé par ses 
idéaux et ses rêves, a quitté 
la Tunisie, après avoir 
obtenu le bac, pour suivre 
un long cursus universitaire 
en médecine à Paris. Suite à 
ce parcours, la compétence 
tunisienne intègre l’équipe du 

Professeur Brière à l’Institut 
Avicienne à Paris. Et ce, en 
s’imposant avec son savoir, 
son sens de l’éthique médicale 
et son professionnalisme. 
En examinant de près ce 
personnage, force est de 
constater que l’auteur de 

L’avant-centre de l’Etoile 
a mis en relief deux traits 
principaux. En effet, Wassim 
Noura est l’incarnation du 
scientifique qui excelle dans 
son domaine. C’est aussi 
un scientifique humain et 
humaniste à la fois. C’est un 

personnage qui se soucie des 
douleurs des autres. Ainsi, 
il s’agit d’un personnage 
dans lequell a science et la 
conscience cohabitent.’
D’ailleurs, grâce à cette 
conscience, Wassim Noura est 
très attentif à la problématique 
de l’accès au soin.
Ainsi, « quand, avec les 
autres chercheurs, le Docteur 
Wassim Noura découvre une 
molécule susceptible de guérir 
la plupart des tumeurs, Brière 
le convainc de développer 
cette innovation majeure pour 
le plus grand nombre, quitte 
à se heurter aux intérêts des 
lobbies pharmaceutiques ».

L’humanisme contre le 
capitalisme sauvage

Le conflit ne manque pas 
de surgir. Un conflit entre 
une équipe scientifique 
composé de chercheurs de 
plusieurs nationalités  et 
les lobbies de l’industrie 
pharmaceutique. L’équipe 
scientifique ambitionne de 

vulgariser et développer  les 
droits de fabrication d’une 
molécule susceptible de 
guérir la plupart des tumeurs 
pour le plus grand nombres 
des humaines. Ce roman 
triomphe pour l’humain et 
pour l’humanité. Notons que 
ce roman a remporté le prix 
découverte  de la compétition 
littéraire Comar d’Or dans 
son édition 2020 ».
Le jury du Comar a estimé 
que « c’est le roman 
de la désillusion et du 
désenchantement, qui, dans 
un style de narration classique 
très maitrisé et porté par une 
écriture simple et percutante, 
sans fioritures ni lourdeurs, 
raconte les déboires d’un 
jeune médecin chercheur qui, 
à travers des allers retours 
entre la Tunisie et la France, 
redécouvre la complexité des 
êtres et des situations, et se 
redécouvre lui-même dans 
ce parcours initiatique à la 
recherche de soi.

Summer of Soul ou 
l’histoire jamais racontée 
du festival culturel 

d’Harlem a été diffusée en 
première mondiale vendredi 9 
juillet, à Los Angeles.
Le documentaire du 
journaliste et DJ Ahmir 
Questlove Thompson revient 
sur l’événement tenu à New 
York en 1969 en parallèle au 

festival de Woodstock.
Ce festival a célébré durant six 
semaines dans l’ancien parc 
Mount Morris la culture noire. 
Largement tombé dans l’oubli, 
l’événement avait pourtant 
réuni 300 000 personnes pour 
une série de concerts donnés 
par des artistes comme Stevie 
Wonder, Nina Simone, B.B. 
King, Sly et Family Stone.

Ahmir Questlove Thompson 

a mis la main sur des archives 

qui ont dormi dans des cartons 

pendant plus de 50 ans pour 

donner naissance à ce film. 
‘’Summer of Soul» a reçu une 

distinction au festival du film 
de Sundance le 28 janvier, 

celui du grand prix du jury et 

le prix du public.

« L’avant-centre de l’Etoile », un roman qui triomphe 
pour une science avec conscience

Juste pour info... Citations...
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Elle pourrait être pri-
vée de montée des 
marches. Léa Sey-

doux a été testée positive au 
Covid-19, et « attend des ins-
tructions de son médecin » 
pour savoir si elle pourra aller 
au Festival de Cannes où elle 
doit présenter quatre films, a-
t-on appris ce samedi auprès 
d’une attachée de presse, 
confirmant une information 
de Variety. La star française, 
l’une des plus attendue cette 
année sur la Croisette, est 
vaccinée et « asymptoma-
tique » mais a été testée posi-
tive il y a plusieurs jours, a 
précisé cette source.
D’ici à la clôture du Festival 
le 17 juillet, Léa Seydoux 
doit monter quatre fois les 
marches, dont trois fois pour 
des films en compétition 
la semaine prochaine. Dès 

lundi pour The French Dis-
patch de Wes Anderson, puis 
pour L’histoire de ma femme 
d’Ildiko Enyedi, France de 
Bruno Dumont, dont elle joue 
le personnage principal, et 
Tromperie d’Arnaud Desple-
chin (sélection parallèle).

« Il n’y a pas de cluster 
cannois »

Le Festival se tient cette 
année sous de strictes condi-
tions sanitaires : le port du 
masque est obligatoire dans 
toute l’enceinte du Palais des 
Festivals, et un pass sanitaire, 
certificat de vaccination ou 
test négatif de moins de 48 
heures, doit être présenté 
pour y accéder. Un vaste dis-
positif de tests rapide et gra-
tuit a également été mis en 
place.

Après la sortie de Once 
Upon a Time… in 
Hollywood, Shannon 

Lee, la fille de Bruce Lee, 
s’était insurgée contre le por-
trait déplorable que Quentin 
Tarantino avait donné de son 
père. En effet, dans le film, le 
maître en arts martiaux campé 

par Mike Moh brille avant tout 
par son arrogance, avant de se 
prendre une dérouillée par le 
personnage de Cliff Booth in-
carné par Brad Pitt. Lors d’un 
récent passage dans le podcast 
The Joe Rogan Experience, le 
cinéaste a écarté d’un revers 
de la main les critiques de 

Shannon Lee, soulignant qu’il 
se doutait qu’elle aurait mal 
pris la chose puisque « c’est 
son p*tain de père ». Des pro-
pos qui, comme on peut s’en 
douter, ont fortement déplu à 
la principale intéressée.
« Je suis vraiment de fatiguée 
de voir des hommes blancs 
de Hollywood essayer de me 

dire qui était Bruce Lee », a 
lâché Shannon Lee lors d’une 
interview avec le Hollywood 
Reporter, estimant que son 
père est réduit à une caricature 
depuis sa disparition en 1973.
Une réalité peu comprise
« Je suis épuisée d’entendre 
des hommes blancs à Hol-
lywood dire qu’il était arro-

gant et que c’était un connard. 
Ils n’ont pas la moindre idée 
et ne peuvent pas comprendre 
ce que ça pouvait être de tra-
vailler dans le Hollywood 
des années 60 et 70 en tant 
qu’homme chinois avec un 
accent, ou d’essayer d’expri-
mer une opinion sur un pla-
teau de tournage en étant 
perçu comme un étranger et 
une personne de couleur », a 
poursuivi Shannon Lee.
Enfin, si la fille de Bruce Lee 
comprend bien que la scène 
incriminée avait surtout pour 
fonction de faire briller le per-
sonnage de Cliff Booth, elle 
continue à penser qu’elle était 
« inexacte et non nécessaire 
» et que Quentin Tarantino 
aurait pu éviter un tel cliché 
dans son film.

La fille de Bruce Lee dénonce des « attaques continues» 
contre son père de la part de Quentin Tarantino

Info Star...

annonce « beaucoup 
d’autres chansons 

à venir bientôt »

Ed Sheeran

Ed Sheeran a beau être habitué à voir 
ses chansons cartonner, il ne s’atten-
dait pas à voir Bad Habits se his-

ser instantanément en tête des charts bri-
tanniques. Après une pause bien méritée, 
le chanteur pensait que le public l’aurait 
quelque peu oublié. Il n’en est rien.
« Je suis absolument aux anges et je ne 
m’attendais pas à ce démarrage. Je suis 
parti pendant si longtemps que je pensais 
que ça prendrait un peu temps pour revenir 
à la normale. Alors j’espérais que cette 
chanson s’installe sur plusieurs semaines. 
Mais c’est phénoménal de débuter si haut 
dès la première semaine et c’est quelque 
chose que je ne considère pas comme acquis 
après une décennie dans cette industrie » , a 
écrit l’artiste dans un post Instagram.
C’est en tout cas un succès rassurant pour 
l’artiste qui n’a désormais qu’une hâte, 
celle de dévoiler de nouvelles chansons !
Un club très fermé
« Merci beaucoup pour donner à ce retour un 
tel décollage. Beaucoup d’autres musiques 
arrivent bientôt. Mais pour l’instant, je vais 
m’ouvrir une bière et porter un toast en 
votre honneur. Je vous souhaite un week-
end incroyable », a annoncé l’artiste, qui 
sait visiblement faire bon usage du pub 
qu’il s’est fait construire à domicile.
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Véhicules électriques :

 La maintenance et la réparation maîtrisables en Algérie

C’est avec une immense joie que nous avons appris 
la réussite à l’examen du BEM de 

MAZOUZI Amira 
Avec une excellente moyenne 

En cette heureuse circonstance, sa tante Mazouzi Fatma Zohra 
la félicite bien chaleureusement 

et lui souhaitent d’autres succès inch’Allah 
Ta tante

Félicitations

45% des automobilistes algériens prêts 
à acquérir des voitures électriques

Une étude de marché réalisée 
à l’échelle nationale par 
l’Entreprise de distribution 

des produits pétroliers Naftal a 
révélé que 45% des automobilistes 
algériens veulent acquérir un véhicule 
électrique.
“Cette étude est assez représentative 
et fait état que 78% des automobilistes 
algériens interrogés dans le cadre 
de cette étude connaissent ce qui est 
un véhicule électrique”, a indiqué à 
l’APS un responsable de l’entreprise.
“Au moment où 66% des 
automobilistes interrogés sont prêts 
à utiliser, immédiatement ou à court 
terme, un véhicule électrique, 45% 
d’entre eux veulent acquérir un 
véhicule électrique alors que 24% 
restent indécis”, selon le premier 
conseiller du PDG de Naftal, Adel 
Bentoumi, se référant aux résultats de 
l’étude.
Evoquant les quatre freins ou 
obstacles devant l’émergence des 
véhicules électriques, soulevés 
par les automobilistes indécis, il a 

cité l’absence d’expérience dans 
l’entretien et la réparation de ce 
type de véhicules (31%), suivie par 
l’absence des bornes de rechargement 
rapide (30%), le prix des véhicules 
électriques comparé aux véhicules 
thermiques (22%) et enfin la crainte 
d’absence de pièces de rechange 
(18%).
De l’avis du président du secrétariat 
des comités en charges des activités de 
construction et des concessionnaires 

de véhicules neufs, Mohamed Djebili, 
les véhicules électriques se sont 
imposés à travers le monde comme 
de nouveaux moyens de locomotion, 
et l’Algérie doit suivre cette avancée 
technologique et cette nouvelle 
tendance.
C’est ce qui explique, selon lui, 
que le ministère de l’Industrie ait, 
lors de la préparation du cahier des 
charges, jugé important d’obliger 
les concessionnaires à importer des 

véhicules électriques, au moins pour 
que ce type de véhicule pénètre le 
marché algérien.
M. Djebili a précisé que pour ne pas 
pénaliser les concessionnaires en les 
obligeant à importer des véhicules 
électriques qu’ils pourraient ne 
pas pouvoir vendre sur le marché, 
le ministère a modifié le décret 
exécutif 21-175 modifiant le décret 
20-227 concernant l’activité de 
concessionnaire de véhicules neufs 
de telle sorte que “le concessionnaire 
est tenu de répondre à toute demande 
d’acquisition d’un véhicule électrique 
à hauteur de 15% de ses importations 
globales annuelles”.
Au-delà de ce taux, il est libre 
d’honorer la commande ou pas, a-t-il 
ajouté.
D’autre part, M. Djebili a souligné 
que si un constructeur décide de 
s’installer en Algérie, il pourra tout 
aussi bien fabriquer des véhicules 
thermiques qu’électriques, estimant, 
au passage, que les constructeurs ont 
tout intérêt à inclure dans leur gamme 

fabriquée localement des véhicules 
électriques.
Pour ce qui est de 15% de véhicules 
électriques dans le volume de ventes 
des concessionnaires, le fondateur du 
site algérien spécialisé en automobile 
“DZMOTION” et ingénieur et 
professeur en génie mécanique, 
Sofiane Barkat, a considéré que cette 
mesure est bonne chose.
Il a estimé, toutefois, qu’il est 
nécessaire de motiver les Algériens 
avec des mesures incitatives, sur 
le plan financier, pour les amener à 
acheter un véhicule électrique, et ne 
pas se contenter de l’argument de la 
protection de l’environnement.
M. Barkat a avancé que, si les 
incitations financières font que 
le prix des véhicules électriques 
s’alignent à celui des véhicules à 
moteur thermique, le citoyen algérien 
achètera ce type de véhicule, surtout 
que le plein de carburant lui reviendra 
trois fois plus cher que la recharge de 
la batterie de son véhicule électrique.

La maintenance des véhicules 
électriques, considérée par de 
nombreux Algériens comme 

un frein à l’acquisition de ce genre de 
moyen de locomotion ne constituera 
pas un problème de l’avis des 
experts du domaine de l’automobile, 
notamment des professionnels de 
l’entretien des véhicules.
C’est ce qu’a affirmé à l’APS le 
directeur général de Speedy Algérie, 
Khaled Djema, qui a assuré que la 
maintenance d’un véhicule électrique 
ne sera pas plus compliquée que celle 
d’un véhicule à moteur thermique, 
mais plutôt plus “sophistiquée”, 
vu qu’il y aura plus d’électronique 
et d’informatique dans le véhicule 
électrique.
M. Djema n’a pas écarté, toutefois, 
l’éventualité d’éprouver des 
difficultés, au début, du fait que 
ce soit quelque chose de nouveau, 
notamment en termes de technologie, 
chose qui nécessite de se préparer, 
surtout en matière de formation, 
mais aussi d’outillage.

Ainsi, il a insisté sur le fait que les 
concessionnaires devront s’équiper 
pour assurer le service après-vente 
de leurs véhicules électriques.
Comme pour rassurer davantage 
les futurs utilisateurs de véhicules 
électriques, le responsable de 
Speedy Algérie a donné l’exemple 
des téléviseurs en couleurs ou des 
smartphones qui avaient suscité 
des appréhensions avant d’être vite 
adoptés et même privilégiés par les 
consommateurs.
M. Djema a fait savoir que Speedy 
Algérie a lancé des investissements 
en matière d’outils de diagnostic, 
pour répondre au mieux à l’évolution 
électronique et informatique des 
véhicules électriques, ajoutant que le 
groupe international qu’il représente 
a déployé en Algérie six centres, 
jusqu’à maintenant et compte en 
ouvrir une dizaine d’autres qui seront 
équipés pour assurer l’entretien 
et la maintenance des véhicules 
électriques.
Le gérant de cette chaîne de centres 

de maintenance de véhicules 
multimarques a expliqué que les 
véhicules électriques exigent de 
nouvelles prestations en termes 
de maintenance dominées par 
le changement de pièces et de 
consommables électroniques et 
électriques, alors que les prestations 
classiques telles que le changement 
des lubrifiants (huiles), des filtres 

(filtre à huile, filtre à essence et à 
gasoil) disparaitront sur ce genre de 
véhicules.
M. Djema a souligné, également, 
que les utilisateurs de véhicules 
électriques seront appelés à 
changer plus fréquemment certains 
consommables, à l’instar des 
plaquettes de frein qui sont davantage 
sollicitées sur un véhicules électrique 

que sur un véhicule thermique qui 
peut s’appuyer sur le frein moteur 
pour éviter d’user ses plaquettes de 
frein.
Pour sa part, le fondateur du site 
algérien spécialisé en automobile 
“DZMOTION” et ingénieur et 
professeur en génie mécanique, 
Sofiane Barkat, ne conçoit pas que le 
service après-vente puisse constituer 
une contrainte à l’acquisition d’un 
véhicule électrique.
M. Barkat a estimé que, 
contrairement aux idées reçues, un 
moteur électrique sera plus facile 
à réparer qu’un moteur thermique, 
tout en offrant une durée de vie 
plus longue et des pannes moins 
fréquentes, grâce aux composants 
simples qu’il intègre.
Il a considéré, ainsi, que la 
technologie utilisée dans les 
véhicules électriques est maîtrisée 
par les Algériens, la qualifiant de 
“toute simple” puisqu’il s’agit, selon 
lui, d’électronique de base.


